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Salué comme l’un des artistes les plus originaux et inventifs de sa génération, Guy
Nantel est un redoutable observateur qu’aucun sujet n’embarrasse. Reconnu pour
son humour engagé, il navigue adroitement entre le social et le politique avec une
lucidité percutante. Nantel a cette particularité de tout remettre en question. Avec
aisance, il provoque, il déconstruit les certitudes et ose dire tout haut ce que
plusieurs pensent en silence.

Fort de son succès auprès du public et de la critique, son troisième spectacle solo,
« La Réforme Nantel », récolte de nombreuses nominations au Gala les Olivier 2011,
en plus de remporter le Félix pour le spectacle d’humour de l’année au Gala de
l’ADISQ 2010.

En 2013, Nantel est de retour sur les planches avec son quatrième spectacle solo,
« Corrompu », pour lequel plus de 100 000 billets sont vendus et qui lui vaudra trois
nominations au Gala les Olivier de la même année dans les catégories Spectacle
d’humour de l’année, Mise en scène et Auteur de l’année.

Avec son célèbre gala à saveur politique, sélectionné comme l’un des meilleurs
moments de l’année culturelle par le journal La Presse, Guy Nantel a été
unanimement salué pendant cinq ans lors du Festival Juste pour rire.

En décembre 2017, il ajoute une corde à son arc en lançant son tout premier livre,
« Je me souviens… de rien », un essai politique percutant à propos des enjeux et des
défis auxquels est confronté le Québec d’aujourd’hui. Avec pour point de départ un
projet personnel, le livre suscite un réel engouement.

En 2018, l’humoriste social et politique no1 au Québec est de retour sur les planches
avec un nouveau spectacle, « Nos droits et libertés » en nomination au Gala les
Olivier 2018, dans la catégorie Spectacle d’humour de l’année. Avec ce spectacle, Guy
Nantel poursuivra sa tournée québécoise jusqu’en 2020, dans un événement qui
s’avère incontournable avec son habile satire des travers de notre société. Retrouvez-
le au sommet de sa forme avec son humour tranchant et ironique, alors qu’il
s’exprime dans la plus grande liberté!
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Nomination	2020:	MEILLEURE	INTERPRÉTATION	/	HUMOUR	- Guy	Nantel	« NOS	DROITS	&	LIBERTÉS »	
Nomination	2020:	MEILLEURE	TEXTE	/	HUMOUR	- Guy	Nantel	« NOS	DROITS	&	LIBERTÉS »	

GALA	LES	OLIVIER

Nomination	2018:	SPECTACLE	D’HUMOUR	DE	L'ANNÉE	« NOS	DROITS	&	LIBERTÉS »	de	Guy	Nantel
Nomination	2014:	SPECTACLE	D’HUMOUR	DE	L'ANNÉE	« CORROMPU »	de	Guy	Nantel
Nomination	2014:	AUTEUR	DE	L'ANNÉE	- Guy	Nantel	pour	le	spectacle	«	CORROMPU	»
Nomination	2014: MISE	EN	SCÈNE	DE	L'ANNÉE	- Stéphane	Fortin,	Guy	Nantel	«	CORROMPU	»	de	Guy	Nantel
Nomination 2012:	DVD	D'HUMOUR	DE	L'ANNÉE	2012	« La	Réforme	Nantel	»	de	Guy	Nantel
Nomination 2011:	NUMÉRO	D'HUMOUR	DE	L'ANNÉE	2011	« Les	Olympiques	»	de	Guy	Nantel
Nomination 2011:	SPECTACLE	D'HUMOUR	LE	PLUS	POPULAIRE	«	La	Réforme	Nantel	»	de	Guy	Nantel
Nomination 2011:	SPECTACLE	D'HUMOUR	DE	L'ANNÉE	« La	Réforme	Nantel	»	de	Guy	Nantel
Nomination 2011:	AUTEUR(ES)	DE	L'ANNÉE	- Guy	Nantel	pour	le	spectacle	« La	Réforme	Nantel	»	

GALA	DE	L’ADISQ

Récipiendaire 2010:	SPECTACLE	DE	L’ANNÉE	/	HUMOUR	« La	Réforme	Nantel	»	de	Guy	Nantel





PREMIÈRE MÉDIATIQUE – NOS DROITS ET LIBERTÉS
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29/11/2019 GX\ NanWel? OXi, RXi... GX\ NanWel! _ Le JRXUnal de QXpbec
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Gu\ Nantel? Oui, oui... Gu\ Nantel!
Si Xn prof de Wh«¤Wre peXW diriger le Canada, poXrqXoi Xn hXmoriVWe ne poXrraiW-il paV aVpirer ¢ diriger le

QX«bec?

Si XQ SURf de Wh«¤WUe SeXW diUigeU le CaQada, SRXUTXRi XQ hXPRUiVWe Qe SRXUUaiW-il SaV aVSiUeU ¢ diUigeU le QX«bec?  

Ah!? GX\ NaQWel!  

À la fin de lÕannée 2018, alors que le Parti québécois encaissait encore la solide dégelée électorale quÕil venait de subir, un des

candidats défaits, et non le moindre, avait pris lÕinitiative de rassembler des gens de divers milieux afin de tenir une discussion

informelle sur la suite des choses.

�COUTEZ SWeYe E. FRUWiQ ¢ l'«PiVViRQ PRliWiTXemeQW IQcRUUecW ¢ QUB UadiR:

CÕétait un dimanche frisquet, pour le déjeuner. Dans lÕest de Montréal.     

Ce candidat défait? Jean-Martin Aussant.     

JÕy étais. Et parmi les gens conviés, jÕavais été surpris dÕy trouver lÕhumoriste Guy Nantel. Ah! Guy Nantel? Me suis-je dit... En gros,

la discussion avait porté sur la campagne électorale qui venait de se terminer, bien s½r, mais aussi sur ce qui devait advenir du

Parti québécois, du mouvement indépendantiste.     

Nous étions à ce moment un peu trop rapproché du moment de lÕhécatombe pour en dresser un bilan bien précis, mais quand je

suis ressorti de cette rencontre, jÕétais convaincu de deux choses: dÕabord, que le Parti québécois ne pourrait pas, cette fois-ci, ne

pas sortir de ses ornières traditionnelles, juste changer le capitaine, monter un bon programme et espérer faire mieux la prochaine

fois.     

Non. Si tel était la suite des choses, le Parti québécois risquerait bien de plonger encore plus creux, soit lÕindifférence politique

complète.    

Aussi, que le Parti québécois devait accepter de se transformer du tout au tout. Quitte à se saborder et repartir le tout sous un autre

nom. Oui, considérer dÕaller jusque là. Pour la cause. Surtout prendre acte que la conjoncture politique ne serait plus la même que

lorsque ce parti a joui de lÕalternance du pouvoir avec son rival de toujours, le Parti libéral.    

Depuis, le PQ a tenu son fameux «congrès de refondation» au cours duquel des idées intéressantes été ont avancées. Ce parti sÕest-il

«réinventé»? Trop t¶t pour le dire et, de toute façon, cÕest indéniable que la course à la chefferie sera un élément essentiel à toute

transformation du parti.    

Pour lÕheure, il apparaît certain que le PQ ne changera pas de nom et que la «refondation» du parti se fera de lÕintérieur. Point

positif, on a ouvert les volets comme on ne lÕavait jamais fait auparavant dans ce parti. CÕest un bon départ.    

PRXUTXRi SaV GX\ NaQWel?  

JÕen reviens à Guy Nantel. À lÕévidence, cette nouvelle ne semble pas nÕêtre quÕun coup de pub ou une bête initiative de recherche

de clics. Quoique dans les faits, la possibilité quÕune figure publique comme Nantel puisse se lancer en politique fait beaucoup,

beaucoup jaser.     

Au cours des dernières heures, jÕai lu toutes sortes de réactions par rapport à la possibilité que Nantel se lance dans la course à la

chefferie. Richard Trudel, militant qsiste que jÕaime bien, ironisait sur sa page Facebook... «Pour succéder à Lisée, quoi de mieux

qu'un autre humoriste...»    

CÕest de bonne guerre, et la formule fait sourire.     

Mais Nantel nÕest pas un humoriste comme les autres. On le sait très intéressé par lÕactualité, la politique, le fait social en général.

Ses vox pop sur lÕactualité ont souvent fait jaser.     

Au cours des dernières semaines, Nantel a envoyé quelques flèches dans les médias, sourire en coin, comme pour mousser lÕidée

que sa candidature pourrait être intéressante pour le PQ. Mon collègue Mario Dumont a dÉailleXUV UaSSel« cette entrevue du 13

novembre dernier à SalXW, bRQjRXU o» lÕhumoriste affirmait, tout sourire, que « Vi le PaUWi TX«b«cRiV Ve cheUche XQ chef, TXÕRQ me
faVVe VigQe eW je me SU«VeQWeUai! »    

Au cours de cette entrevue, le plus sérieusement et intelligemment, Nantel faisait référence à la nécessité que le Québec devienne

un pays et se donne une constitution plus moderne, qui reflète ses valeurs. Pas inintéressant du tout.    

QuÕune figure publique comme lui, qui fait son pain et son beurre de sa capacité dÕattirer les foules, de vendre des billets pour ses

shows, décide de sÕexprimer ainsi a assurément quelque chose de rafraîchissant. Avouons quand même quÕon est plus habitués à la

langue de bois et la neutralité politique de la part des confrères de Guy Nantel.    

STEVE E. FORTIN 

JHXGL, 28 QRYHPEUH 2019 09:35

MI6E � JO85 JHXGL, 28 QRYHPEUH 2019 09:40

BL2G8E6  STEVE E. FORTIN
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P O L I T I Q U E 27/11/2019 13�10 )78

Guy Nantel dans la course à la chefferie du Parti

québécois: Јction ou réalité?
L'hZmoriste refZse poZr l'instant de s'a[ancer sZr l'ide.
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29/11/2019 GX\ NaQWeO VRXhaLWeUaLW deYeQLU chef dX PaUWL TXpbpcRLV _ HROO\ZRRdST.cRP
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SL YRXV VXLYe] Oa SROLWLTXe aX QXpbec, YRXV rWeV aX cRXUaQW TXe Oe PaUWL TXpbpcRLV eW Oe PaUWL OLbpUaO dX QXpbec VRQW j

Oa UecheUche d'XQ chef, eW dRQc OeV cRXUVeV j Oa dLUecWLRQ de VeV deX[ SaUWLV Qe WaUdeURQW SaV j cRPPeQceU. DX c{Wp dX

PaUWL TXpbpcRLV, Oe VeXO caQdLdaW TXL a pWp aQQRQcp daQV Oa cRXUVe j Oa cheffeULe dX PQ MXVTX'j PaLQWeQaQW eVW Oe

dpSXWp S\OYaLQ GaXdUeaXOW.

GX\ NaQWeO VRXhaLWeUaLW deYeQLU chef dX PaUWL TXpbpcRLV

CUpdLW ShRWR: RadLR-CaQada

AXdUpe LaXUiQ
2019-11-27 j 10:27
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PQ: «On nńa pas le luxet de perdre
un autre r�f�rendum, dit
Gaudreault
(QX�bec) bS\lYain GaXdreaXlW ne YeXW pas kbgoXYerner par sondagesbt, mais il
admeW qXłil kbfaXW prendre acWe o¯ [se siWXe la soXYeraineW�] dans lłopinion
pXblicbt. En se lan�anW dans la coXrse � la direcWion dX ParWi qX�b�cois (PQ),
lXndi, le d�pXW� de JonqXi�re a rappel� qXe les soXYerainisWes kbnłonW pas le lX[e
de se permeWWre de faire Xne sWraW�gie qXi Ya [leXr] faire perdre lłind�pendancebt.

HUGO PILON-LAROSE
LA PRESSE

LRUV dŢXQ SRiQW de SUeVVe   SagXeQa\, lXQdi, M.bGaXdUeaXlW a aʧUP© TXŢil fallaiWblbdŢabRUd eW aYaQW

WRXW d©PRQWUeU lŢiPSRUWaQce dŢaYRiU lŢiQd©SeQdaQce le SlXV UaSidePeQW SRVVibleb{.

kbIl resWe qXłil \ a peXW- Wre le Wiers des QX�b�cois qXi se disenW
ind�pendanWisWes, eW m me [l�], dans ce Wiers, ce nłesW pas WoXW le monde qXi en
faiW sa premi�re raison poXr YoWer.bt

łbS\lYaiQ GaXdUeaXlW, lRUV dX laQcePeQW de Va caPSagQe, lXQdi

LRUV dX cRQgU¨V de UefRQdaWiRQ dX PQ,   TURiV-RiYi¨UeV, le SaUWi a U©iW©U© TXe la VRXYeUaiQeW© ©WaiW

ceQWUale   VRQ acWiRQ SRliWiTXe. Il UeYieQdUa WRXWefRiV aX SURchaiQ chef dŢ©WabliU la VWUaW©gie SRXU

U©aliVeU le SURjeW. EQ ce d©bXW de cRXUVe, dRQW leV U¨gleV VeURQW aQQRQc©eV eQ f©YUieU, M.bGaXdUeaXlW

VŢeVW PRQWU© ©YaVif. Il a WRXWefRiV SURPiV TXe la SRViWiRQ dX SaUWi VeUaiW claiUe VRXV Va gRXYeUQe,  

WePSV SRXU leV ©lecWiRQV de 2022.

PoXr Xne WransiWion �cologiqXe kbjXsWebt

PRXU le laQcePeQW de Va caPSagQe daQV la cRXUVe   la diUecWiRQ dX PQ, lXQdi, S\lYaiQ

GaXdUeaXlWbŠb©lX VaQV iQWeUUXSWiRQ deSXiV 2007 daQV la ciUcRQVcUiSWiRQ de JRQTXi¨UebŠb©WaiW

accRPSagQ© de deX[ d©SXW©V, M©gaQQe PeUU\ M©laQ§RQ (GaVS©) eW JR«l AUVeQeaX (�leV-de-la-

MadeleiQe).

PXbli© le 25 QRYembUe 2019   10h35 _ MiV   jRXU   12h55
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GX\ NaQWeO VR[ PRS: LeV hXPRULVWeV YRQW-LOV WURS ORLQ
de QRV MRXUV
2019-08-11

Le QRXYeaX YR[ SRS de GX\ NaQWeO! OQ SeXW-WX ULUe de oa? C¶eVW Oa TXeVWLRQ SULQcLSaOe de VRQ

VSecWacOe NRV dURLWV eW OLbeUWpV eW cRPPe YRXV SRXUUe] YRLU, RQ MXge SaUfRLV XQ SeX YLWe ce TXL

eVW acceSWabOe RX QRQ eQ hXPRXU!

GX\ NaQWeO, eVW XQ hXPRULVWe TXpbpcRLV. HXPRULVWe SROLWLTXe, VRcLaO eW eQgagp, LO faLW VRXYeQW

SUeXYe d¶aXdace eW dRQQe UpgXOLqUePeQW daQV Oa SURYRcaWLRQ SaUWLcXOLqUePeQW eQ ce TXL

cRQceUQe OeV VXMeWV SROLWLTXeV
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20/03/2019 Guy Nantel ©joue un tourª au public dans son dernier vox pop | JDM

https://www.journaldemontreal.com/2019/03/19/guy-nantel-joue-un-tour-au-public-dans-son-dernier-vox-pop-1 1/2

GX\ NanWel mjoXe Xn WoXr} aX pXblic
dans son dernier Yo[ pop

GX\ NanWel noXV SUoSoVe Xn aXWUe de VeV fameX[ Yo[ SoS, danV leTXel il VÉamXVe ceWWe foiV ¢ meWWUe leV genV face ¢ leXUV
conWUadicWionV.

DaQV ceW e[eUcLce TXL eVW, dLW-LO, mXQ SeX VS«cLaO}, OÕKXPRULVWe MRXe XQ WRXU aX[ JeQV dX SXbOLc eQ OeXU VRXPeWWaQW OeV bOaJXeV OeV
SOXV cRUV«eV dÕYYRQ DeVcKaPSV WRXW eQ OeXU faLVaQW cURLUe TXÕeOOeV RQW «W« «cULWeV SaU deV W¬WeV dÕaffLcKe de OÕKeXUe: MaULaQQa
Ma]]a, JeaQ-FUaQ©RLV MeUcLeU, MLNe WaUd, PeWeU McLeRd...

mLe dRcWeXU PÕa aQQRQc« TXe Pa fLOOe, cÕeVW XQe PeQWaOe. LÕaXWUe MRXU, MÕaL dLW ¢ Pa fLOOe: ×�cRXWe-PRL beQ, Oa JURVVe. PaSa, LO Oe VaLW,
TXe WÕeV OaLde SLV TXe WÕeV «SaLVVe, PaLV WX deYUaLV ¬WUe cRQWeQWe, aPaQcK«e de P¬Pe, WX SeX[ SaV ¬WUe SLUe, WX SeX[ MXVWe
WÕaP«OLRUeUØ}, OLW-LO ¢ XQ KRPPe daQV OeV cRXORLUV dÕXQ ceQWUe dÕacKaWV PRQWU«aOaLV, eQWUe aXWUeV bOaJXeV.

EW cKaTXe fRLV OeV U«acWLRQV VRQW WUaQcK«eV. mRacLVWe}, mcUX}, maQWLV«PLWe}, mLQacceSWabOe}, mO¤cKe}, mdLVJUacLeX[}... VLVLbOePeQW,
O'KXPRXU de ce PRQXPeQW TX«b«cRLV Qe SaVVe SaV.

mLeV KXPRULVWeV dX SaVV« aYaLeQW XQ SeX SOXV de UeWeQXe eW XQ SeX SOXV dÕeQcadUePeQW}, cRPPeQWe XQ KRPPe, LQWeUURJ« SaU GX\
NaQWeO. AYaQW dÕaMRXWeU TXe OeV KXPRULVWeV dÕaXMRXUdÕKXL deYUaLeQW daYaQWaJe VÕLQVSLUeU de... YYRQ DeVcKaPSV.

QXeOOe VXUSULVe SRXU WRXW ce beaX PRQde TXaQd LOV aSSUeQQeQW TXe ceV bOaJXeV TXÕLOV MXJeQW LQacceSWabOeV RQW WRXWeV «W« SXLV«eV
daQV Oe U«SeUWRLUe de M. DeVcKaPSV.

mPaV YUaL?} dePaQde XQe fePPe TXL Qe VÕaWWeQdaLW YLVLbOePeQW SaV ¢ ©a.

mSL YRXV PÕaYLe] dLW TXe cÕ«WaLW YYRQ DeVcKaPSV, ©a aXUaLW PLeX[ SaVV«... CÕeVW SRXU dLUe, KeLQ, OÕLQWeUSU«WaWLRQ [...] eW Oe cRQWe[We},
cRQcOXW XQe aXWUe, TXL a cRPSULV Oa Oe©RQ.

T9A NO89ELLES
MDUGL, 19 PDUV 2019 08:36

MI6E � JO8R MDUGL, 19 PDUV 2019 08:36
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29/01/2019 Guy Nantel de retour à Saint-Georges en supplémentaire - L'Éclaireur Progrès

https://www.leclaireurprogres.ca/culture/guy-nantel-de-retour-a-saint-georges-en-supplementaire/ 1/2

Crédit photo : Éric Myre

GX\ NanWel de reWoXr j SainW-GeorgeV en
VXpplpmenWaire

AYec Von cinqXiqme
VpecWacle en carriqre
inWiWXlp Nos droits et
libertps, l¶hXmoriVWe GX\
NanWel amqnera non
VeXlemenW le pXblic j
rpflpchir, maiV VXrWoXW j
rire. Ce dernier offrira
d¶ailleXrV Xne
VXpplpmenWaire de
ce one-man-shoZ le
Yendredi 15 fpYrier, j la
Valle AlphonVe-
DeVjardinV dX Cpgep
BeaXce-AppalacheV, dqV
20h.

¬ lire également : «Salle comble pour le lancement des Amants de la Scène»

Guy Nantel estime que la société est «plus fragile» que lors de ses quatre premiers spectacles.
Comme il ne s¶agit pas de quelque chose «qui l¶impressionne ou qui l¶intimide», ça ne l¶empêche pas
d¶aborder des sujets tels que la religion et le consentement sexuel.

«Je parle aussi des droits des artistes en général. Je me demande jusqu¶où un humoriste peut aller
avec ses blagues et s¶il doit se censurer ou non. Je me questionne également sur le droit du Québec

Amélie Carrier
acarrier@leclaireXrprogres.ca

Le dimanche 27 janYier 2019, 12h00

  Commentez

L'hXmorisWe GX\ NanWel sera de passage j SainW-Georges le Yendredi 15
fpYrier 2019.



18/01/2019 Guy Nantel se dit boudé des plateaux télé depuis plus d'un an
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enVedette 16 janvier 2019

GUY NANTEL SE DIT BOUDÉ

DES PLATEAUX TÉLÉ DEPUIS

PLUS D'UN AN

ICI Radio-Canada Télé

GX\ Nantel se sent rejeté du milieu de la télévision québécoise. 

L'humoriste était en entrevue à QUB radio aujourd'hui et s'est

vidé le coeur sur la situation. 

La dernière fois qu'il a été invité sur un plateau de tournage,

c'était à TRXW le mRnde en SaUle en 2017. Et mrme à cette

époque, il avait crié à l'injustice de ne pas avoir été invité par Guy

A. Lepage et son équipe avant de finalement recevoir leur appel. 

Selon GX\ Nantel, les médias ont maintenant trop peur de la

controverse pour le recevoir à leur émission : 

© On est quand mrme frileux aujourd¶hui. De manière

systématique, on se dit 'ouin, Nantel, on va passer notre tour'. On
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Le droit de rire

Humoriste qui aime rire des travers de la société, Guy Nantel a un terrain de jeu pour le moins fertile, ces temps-ci, avec

les différents scandales et controverses qui ont éclaté au Québec et à l’étranger. Dans son nouveau spectacle, Nos droits et
libertés, le comique aborde entre autres le sujet très à propos du consentement sexuel.

C’était LE sujet de l’heure au moment de notre rencontre avec Guy Nantel, la semaine dernière, à quelques pas du palais de justice
de Montréal. Quelques heures plus tôt, le grand manitou de Juste pour rire, Gilbert Rozon, annonçait qu’il démissionnait de ses
fonctions à la suite de plusieurs allégations d’ordre sexuel. Au moment d’écrire ces lignes, nous ne savions toujours pas ce qui allait
arriver avec le festival d’humour et la compagnie qui existe depuis 1983.

« Il ne doit pas que démissionner, il doit vendre, et rapidement en plus, sinon j’ai bien peur qu’il n’y ait pas de festival l’été
prochain faute d’artistes », a mentionné Nantel.

Avant même que n’éclatent le scandale à propos de Harvey Weinstein aux États-Unis, et ceux autour d’Éric Salvail et de Gilbert
Rozon au Québec, Guy Nantel avait déjà prévu de faire un numéro sur le consentement sexuel dans son nouveau spectacle. « C’est
un sujet de mon spectacle qui va peut-être faire jaser », reconnaît-il. À la lumière de tout ce qui est sorti dans les derniers jours,
l’humoriste n’aura d’autres choix que d’ajouter deux ou trois nouvelles blagues dans ce numéro.

« Mais en même temps, je ne sais pas si c’est le genre de sujet dont on parlera encore dans deux mois. Peut-être qu’il y aura de
nouveaux noms qui seront sortis à ce moment-là. Je dois penser pour une tournée de trois ans. Ça va vite, l’information. Quand
j’écrivais des galas Juste pour rire, on arrivait en février-mars et on se disait que tel sujet était un incontournable. On écrivait un
bout de trois minutes. Et rendu au festival en juillet, la référence était déjà morte. »

Religion et censure

Ayant écrit son spectacle seul, Guy Nantel a aussi voulu aborder les droits et libertés en matière de religion (« les gens qui disent
qu’ils ont tels droits à cause de leur religion »), d’art (« avec la censure, les humoristes ont-ils le droit de tout dire ? ») à propos du
Québec (« le Québec est-il libre de choisir son destin, de devenir souverain ou indépendant ? ») et des individus (« est-ce qu’on est

RAPHAËL GENDRON-MARTIN
Samedi, 28 octobre 2017 06:00
MISE à JOUR Samedi, 28 octobre 2017 06:00
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31 octobre 2017 à 23h43, 

L’humoriste Guy Nantel présentait son nouveau
spectacle Nos droits et libertés pour la première
fois à Québec en ce mardi de l’Halloween.

Guy Nantel est reconnu comme un humoriste politisé, engagé et pertinent.

On ne va pas dans un spectacle de Guy Nantel pour entendre des blagues de

pets ou des anecdotes de vacances en famille. Son contenu est niché et ses

propos souvent provocateurs. Ce cinquième one-man-show en carrière ne

fait pas exception à la règle. L’humoriste y est contestataire et frondeur.

Cette fois, il se présente à la foule comme un gourou. Il lui indique en début

de spectacle que chaque fois qu’il mentionnera le mot « gourou », il

aimerait que les spectateurs répondent d’un « Alléluia » dévotieux. Bien

qu’il suggère aux gens de ne pas faire tout ce qu’on leur dicte sans réfléchir,

la salle écoute sagement les commandements de son nouveau maître

spirituel et scande ses enseignements. Cette soumission immédiate du

public confirme, en quelque sorte, les propos évoqués par l’humoriste tout

au long de son plaidoyer.

0

Google+

0

Pinterest

Elizabeth Lepage-Boily

LE GOUROU NANTEL NE MÂCHE
PAS SES MOTS

(HTTP://SHOWBIZZ.NET)
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HuffPost Québec

  

DIVERTISSEMENT

Menaces de mort pour Guy Nantel
Un homme a été arrêté et la sécurité sera renforcée autour du spectacle de
l'humoriste.
  07/11/2017 07:20 EST | Actualisé il y a 1 heure
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FACEBOOK/GUY NANTEL

Un homme qui aurait envoyé des menaces de mort à l'humoriste Guy Nantel a été arrêté

par le Service de police de la Ville de Québec. Jean Darveau, 48 ans, fait face à des
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Seul au front
Presque aucun humoriste n’a appuyé publiquement Guy Nantel

Guy Nantel se retrouve presque seul dans la tourmente médiatique créée par une blague controversée de son nouveau
spectacle, Nos droits et libertés. Seul Mike Ward l’a soutenu publiquement. « J’aurais aimé avoir de la compagnie », a
reconnu l’humoriste lors d’une entrevue, quelques heures avant son spectacle.

Depuis quelques jours, Guy Nantel est au cœur d’une controverse, après qu’Alice Paquet eut dénoncé un segment de son
nouveau spectacle, qui aborde le consentement sexuel. Toute la semaine, l’humoriste a expliqué sur différentes tribunes son
droit d’aborder des sujets d’actualité.

Alors qu’au printemps 2016, ils avaient été plus d’une centaine d’humoristes à soutenir Guy Nantel, dont un numéro avait été
censuré par le gala Les Olivier, la solidarité des humoristes de l’an dernier a presque complètement disparu avec cette
nouvelle controverse.

Pendant que Mike Ward l’a appuyé publiquement, d’autres humoristes, comme Guillaume Wagner et Fred Dubé, ont plutôt
dénoncé les blagues de Nantel.

Partager la controverse

En entrevue au Journal, Guy Nantel a indiqué avoir reçu des messages privés de plusieurs humoristes.

« J’ai trouvé malheureux qu’ils ne me soutiennent pas publiquement, qu’ils le fassent en cachette, déplore-t-il. J’ai demandé
pourquoi à l’un d’eux. Il m’a dit que personne ne voulait se mouiller et avoir des groupes radicaux à dos. “Personne ne veut
partager ta controverse”. Je les comprends très bien, mais je trouve ça quand même plate. »

Guy Nantel aurait bien aimé qu’une dizaine d’humoristes se regroupent pour écrire un message en disant qu’ils défendent le
droit à la liberté en humour.

« Et ils auraient peut-être pu, accessoirement, parler de ma réputation en disant que je ne suis pas du tout le genre de gars
décrit par certaines personnes depuis quelques jours. »

« Mais je ne forcerai personne à le faire, poursuit-il. Si ça ne vient pas spontanément du cœur... J’apprécie au moins qu’ils
m’écrivent des mots en privé. Mais quand les gens ne le font pas publiquement par peur, c’est quand même malheureux. C’est
comme donner la victoire à ceux qui essaient de terroriser et intimider les autres. »

Peu d’humoristes présents

En regardant la liste des artistes présents à la première médiatique de mardi, au Théâtre Maisonneuve, un constat était
flagrant : on n’y retrouvait presque aucun humoriste. « Personne ne veut être vu là », lance spontanément Nantel.

L’humoriste avait-il l’impression d’aller seul au front, mardi ? « C’est correct, j’ai toujours mené ma carrière un peu de cette
manière-là, répond-il. Avec ou sans compagnie, je vais m’arranger tout seul. Mais des fois, je souhaiterais avoir de la
compagnie, comme dans les moments de tourmente que je vis depuis une semaine. C’est sûr que j’aurais souhaité ça. Mais
chacun gère ses affaires comme il veut. »

RAPHAËL GENDRON-MARTIN
Mardi, 7 novembre 2017 22:37
MISE à JOUR Mardi, 7 novembre 2017 22:37







[AUDIO] Paul Arcand demande à Guy Nantel si la

controverse qui l’entoure est un «stunt»

En entrevue à l’émission Puisqu’il faut se lever, au 98,5 FM, l’humoriste Guy Nantel s’est fait demander par Paul
Arcand si la controverse qui l’entoure était un «stunt» pour vendre des billets.

À LIRE AUSSI: Guy Nantel menacé de mort

«Écoute, on s’arrange avec un tueur ou quoi? Comment ça fonctionne le stunt? Ben non, mais c’est quoi cette question-là
Paul? Comment je pourrais préparer un stunt avec Alice Paquet et un gars qui a des guns chez eux et qui se fait arrêter et qui
accepte de se faire emprisonner?» a répondu l’humoriste, surpris par la question.

«Moi, je pose la question parce que depuis ce (mardi) matin, et vous allez me dire que c’est ça les médias sociaux, il y a des
gens qui se demandent si c’est bien vrai, et ça tombe bien, c’est la première ce soir du spectacle», a rétorqué Paul Arcand.

Guy Nantel a par la suite répondu qu’il trouvait la question de l’animateur «complètement absurde», puisqu’un homme de
Québec est présentement en cour pour des menaces de mort qu’il aurait proférées à l’humoriste.

Depuis la sortie publique d’Alice Paquet, qui reproche à M. Nantel d’encourager la culture du viol dans un segment de son
spectacle, l’humoriste a dit recevoir des tonnes de menaces sur les réseaux sociaux.

«Tu reçois de plus en plus de menaces qui sont sans équivoque. “On va aller saboter ta première à Montréal, on va empêcher
les spectateurs de rentrer, on va te faire une job à la Gilbert Rozon, regarde bien le scandale sexuel qui va sortir sur toi et là,
de fil en aiguille, c’est monté jusqu’aux menaces de mort. On va te mettre une balle dans la tête”.»

Guy Nantel a également affirmé au 98,5 FM qu’un groupe d’avocats analyse chacun des messages qu’il reçoit vu la «quantité
importante de menaces» qui lui ont été adressées dans les derniers jours.

L’humoriste a également précisé qu’il n’allait pas modifier le numéro tant controversé parce que ça serait comme «donner
victoire à ces gens-là» et donc, «qu’il n’était pas question de reculer».

 

ALEXANDRE TÉTREAULT
Mardi, 7 novembre 2017 16:26
MISE à JOUR Mardi, 7 novembre 2017 16:26
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« Guy Nantel : Nos droits et libertés », l’humoriste pince sans rire
persiste et signe

Publié par Daniel Raymond le Mer. 8 novembre 2017 à 15h30 - Contenu original
Humour, Guy Nantel, Nos droits et libertés, Place des Arts, Suggestions de sortie, Théâtre Maisonneuve

Crédit photos: Mark Blinch

Ce mardi soir, le 7 novembre au Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts, c’était la très attendue première montréalaise du
nouveau spectacle de Guy Nantel. L’humoriste éditorialiste s’est investi à fond dans le « brassage de cage », sur un ton toujours
mi-figue, mi-raisin qui nous a constamment fait rire autant que réfléchir.

Guy ayant été rien de moins que menacé de mort par un résident de Québec, qui a incidemment été arrêté par la police, n’a en rien altéré
son plan de match… Sauf pour la présence policière à l’entrée de la salle, et la sécurité qui se réservait le droit d’examiner le contenu des
sacs et des bourses de détenteurs de billets.

A-t-il refait sa controversée blague sur Alice Paquet, qui a dénoncé une inconduite sexuelle dont se serait rendu coupable le député Gerry
Sklavounos? Oui! Mais sans jamais nommer Mme Paquet ni Monsieur Sklavounos d’ailleurs, devenu Souvlaki par souci humoristique. Pour
l’avoir d’abord préalablement lue hors contexte dans les médias, et ensuite l’avoir entendue live from the horse’s mouth, je n’hésite pas un
seul instant à qualifier le tumulte engendré par cette blague de « pure et simple tempête dans un verre d’eau ».

Il est plus qu’évident, ça crève même les yeux et les oreilles, que Guy ne prône absolument pas la culture du viol. Mais sa façon unique de
constamment osciller entre le premier et le second degré peut peut-être parfois porter à confusion, bien que le spectateur-auditeur devrait
toujours se rappeler que le but premier d’un humoriste est de faire rire, ce peu importe le sujet abordé; et non pas de défendre une thèse de
doctorat à teneur sociale chaque fois qu’il ouvre la bouche.

Guy vise à faire rire, réfléchir et changer nos attitudes. Il le fait tout aussi efficacement qu’admirablement alors que, d’entrée de jeu, il aborde
des sujets comme la religion, en se moquant autant des catholiques que des juifs et des musulmans. Elles passent toutes à la moulinette et
on en rit copieusement. Les rires ont d’ailleurs fusé à profusion durant l’heure et demie qu’a duré son « éditorial à caractère social » qui a,
bien sûr, dilaté ma rate et même failli la faire éclater.

Généralement les humoristes me font sourire mais rarement rire à gorge déployée. Par contre, Guy maitrise la recette de constamment
m’extirper de bons gros rires bien gras. À mon humble avis, c’est le « Dr Patch Adams » de l’humour québécois. Il pratique la thérapie de
groupe et la critique sociale par le rire et le fou rire. Il n’a pas son égal chez ses collègues.

En plus de traiter de la religion, il s’aventure également sur le terrain du féminisme exacerbé, du consentement sexuel, de l’intégration des
immigrants dans leur pays d’accueil, des politiciens qui nous mentent effrontément, de la rage endémique qui sévit sur les réseaux sociaux
grâce à l’anonymat relatif qu’ils procurent au premier fort-en-gueule venu, de la nécessité d’assumer et d’affirmer notre identité de
québécois francophones, de la liberté d’expression, du droit de faire des blagues sur n’importe quel sujet, etc. Comme vous pouvez le
constater, il ratisse large, fait flèche de tout bois et atteint infailliblement sa cible, pour notre plus grand plaisir, au nom du divertissement et
au profit de l’éveil collectif.

Guy est plutôt impitoyable envers les Québécois indécis et mollassons qui n’assument par leur liberté d’autodétermination, et qu’il qualifie
même de « lavettes », en blague bien sûr.

Je suis d’avis que la ridicule controverse qui présentement l’entoure va plutôt le servir que le desservir. Hier soir il jouait à guichet fermé, et il
mérite grandement que ça se poursuive ainsi pour l’ensemble de ses futures représentations.

Son entrée sur scène a été longuement et chaleureusement accueillie avec débordement d’enthousiasme; et à la fin du spectacle, il a été
salué par une réconfortante ovation debout et de rassurants applaudissements aussi sincères que nourris.

Pour conclure, je vous offre deux divulgâcheurs qui m’ont particulièrement faire rire. En s’adressant au zélote religieux de quelque
dénomination que ce soit, Guy a lancé : « Si tu parles à Dieu, t’es un croyant; et s’il te répond, t’es un schizophrène. » Aux musulmans il a



Guy Nantel et les vilains machos

Je ne pensais jamais me réveiller un matin et voir à la une de mon journal préféré : Guy Nantel menacé de mort.

Je suis d’accord avec l’humoriste quand il dit : « Les choses sont allées beaucoup trop loin. » Pas juste parce qu’un homme a
été arrêté et traîné devant un juge pour avoir proféré des menaces graves. Mais parce que le climat d’hystérie actuel ne fait
rien pour calmer les esprits.

En 2017, chez certaines féministes ultra-militantes, dès que tu es dérangée par une blague sur une femme, tu cries à la
misogynie et tu te livres à une chasse aux sorciers. « Lui, là, lynchez-le ! »

Peut-on respirer par le nez, svp ?

TOUT LE MONDE EN RIT

Dans mes chroniques et sur mon blogue, j’ai à plusieurs reprises souligné les contradictions d’Alice Paquet. Surtout après que
le DPCP eut déclaré au sujet de sa plainte contre un député libéral : « Aucun acte criminel n’a été commis. »

Si j’ai le droit de le faire comme chroniqueuse, pourquoi Guy Nantel n’aurait pas le droit de le faire sur scène, sur le mode
humoristique ? N’est-il pas justement l’humoriste le plus « éditorialiste » au Québec ?

Mais manifestement, il y a des gens qui ne sont pas capables de comprendre la différence entre : « Je trouve que ça va trop
loin quand on doit consentir à chaque étape d’une relation sexuelle » et « Je trouve ça correct de violer une fille ».

Des gens qui ne font pas la différence entre : « Je trouve exagéré qu’on parle d’une culture du viol au Québec » et « À go, on rit
des femmes qui ont été agressées sexuellement ».

L’époque n’est pas à la nuance, mettons.

Quand Guy Nantel parle de toutes les étapes du consentement et qu’il compare ça à « baiser chez le notaire », c’est de la
ca.ri.ca.tu.re.

N’est-ce pas précisément le rôle d’un humoriste que de grossir le trait pour nous faire prendre conscience de nos
contradictions ?

Faut le faire. On reproche à un humoriste branché sur l’actualité de faire des blagues sur LE sujet d’actualité.

Comme le faisait remarquer Jean-François Guay dans sa chronique Le terrorisme d’opinion sur le site justesix.com, quand des
femmes rient de la culture du viol, ça passe. Judith Lussier a eu droit à tout un papier élogieux dans La Presse pour parler de
son spectacle-cabaret intitulé Fuck la culture du viol.

Résumons : quand un gars rit de la question de la culture du viol, c’est un sale misogyne partriarcal et on doit manifester
devant l’entrée de son spectacle en portant un bonnet de laine rose en forme de vagin.

Mais quand une militante féministe organise un cabaret sur le même thème... elle est authentique et audacieuse.

SOPHIE DUROCHER
Mercredi, 8 novembre 2017 05:00
MISE à JOUR Mercredi, 8 novembre 2017 05:00



La liberté d’expression en danger

On parle beaucoup de Guy Nantel ces jours-ci. Des gens qui, pour la plupart, n’ont pas vu son dernier spectacle ont

décidé de lui déclarer la guerre. Ce qu’ils en ont entendu dire à propos de la « culture du viol » leur déplaît

particulièrement.

Hier, on apprenait même que l’humoriste a reçu des menaces de mort de la part d’un maniaque. Mais ce dernier, qui prétend
avoir un droit de vie ou de mort sur ses concitoyens, selon qu’il aime ou non ce qu’ils disent, n’est pas seul. D’autres, de
manière moins extrême, en ont appelé à ce qu’on perturbe son spectacle.

Censure

Sur Ricochet, un journal web associé à la gauche radicale, une militante féministe écrivait à propos des gens comme Nantel
que « tous les moyens sont bons pour les arrêter. S’il faut se prendre des billets pour aller lancer des tomates sur Guy Nantel à
sa prochaine représentation, on le fera ».

On voit ce que la nouvelle gauche militante pense de la liberté d’expression: elle s’en moque et n’hésite plus à en appeler à la
censure. Elle s’autorise même «tous les moyens».

Je n’ai pas encore vu le spectacle de Guy Nantel. Je ne me prononcerai donc pas sur son contenu, mais sur la réaction qu’il
suscite.

Peu importe ce que dit Nantel, peu importe sa manière de le dire aussi, rien ne devrait justifier la volonté de faire taire un
humoriste, un intellectuel, un écrivain ou un simple citoyen prenant la parole publiquement.

Mais ce que révèle la controverse autour de Guy Nantel, c’est la puissance de certains lobbies idéologiques fanatisés qui ont
désormais le pouvoir de décréter qu’il est interdit de rire des concepts qu’ils imposent dans la vie publique ou même de les
remettre en question.

Ivres de vertu, au nom du féminisme ou de l’antiracisme, ils décrètent l’existence de nouveaux tabous.

À certains égards, ils réagissent comme les islamistes qui ne tolèrent tout simplement pas qu’on se moque de leur religion ou
qu’on en parle autrement qu’à la manière de fervents croyants. Elle est tellement importante pour eux qu’ils la placent au-
dessus de toute forme de critique possible.

Les nouveaux lobbies de la bien-pensance de gauche ont leur propre idée du blasphème et veulent aussi l’interdire
publiquement.

Ils décident de quoi on peut rire et surtout de quoi on ne peut pas rire. Ils décident aussi à quelle condition on a le droit de
parler d’un sujet ou non.

Fanatisme
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L’humoriste pas comme les autres

Confession : j’aime ce que fait Guy Nantel. J’aime parce qu’au Québec, dans notre omnipotente industrie du rire
préfabriqué, il est un des trop rares spécimens à s’aventurer sur le terrain miné de l’humour dit politique.

Mardi soir, je suis allée voir son spectacle « controversé ». Controversé pour une « blague » sur Alice Paquet, cette jeune
femme qui alléguait avoir été agressée par le député Gerry Sklavounos. Je vous le dis tout de suite : cette « blague », je ne l’ai
pas trouvée drôle.

Maudit bon show

Je suis pourtant bon public. J’ai grandi avec Les Cyniques et Monty Python. Alors, je suis capable d’en prendre. Mais là, je n’ai
même pas ri jaune. Pour moi, l’humour le plus subversif reste celui qui déculotte les méchants et non pas celui qui ridiculise
leurs victimes, même alléguées.

Cela dit, cette « blague » n’est qu’un bref passage au début d’un maudit bon show mené de main de maître. Je l’avoue : je n’ai
pas ri comme ça depuis très longtemps.

Guy Nantel n’en rate pas une. Les trois religions monothéistes en prennent pour leur rhume. Idem pour la classe politique et
l’apathie croissante des Québécois eux-mêmes.

Guy Nantel nous brasse sérieusement le « canayen », comme on disait jadis. Et Dieu sait, si vous me passez l’expression, qu’on
en a drôlement besoin par les temps moroses qui courent.

Viser juste et fort

Je ne ferai pas ma « divulgâcheuse ». Je me limiterai donc à saluer aussi la fin de son spectacle. Une fin qui nous prend par les
tripes en nous invitant à nous requinquer le cœur, à gonfler notre muscle atrophié du rêve, et surtout, à retrouver enfin notre
colonne vertébrale, individuelle et collective.

Bref, Guy Nantel vise juste et fort. Cet humoriste pas comme les autres réussit à nous faire réfléchir tout en nous dilatant la
rate à un train d’enfer. Qui peut demander mieux ?
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Le combat de Guy Nantel

Peut-on rire des religions ?

Peut-on se moquer des militants radicaux qui partent sur une chire et traitent tout le monde de racistes et de sexistes ?

Peut-on dénoncer la rectitude politique qui est en train de faire des ravages dans les universités et les médias sociaux ?

Si je regarde le sort qui est réservé à Guy Nantel depuis quelques jours, il semblerait que non.

UN SPECTACLE COURAGEUX

Avant-hier, je suis allé à la première du nouveau spectacle de Nantel au Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts.

Après les menaces de mort dont l’humoriste a été la cible, menaces qu’il ne fallait surtout pas prendre à la légère (et qui
n’étaient absolument pas arrangées avec le gars des vues, contrairement à ce qu’ont laissé sous-entendre certains
commentateurs), des policiers étaient présents dans et devant la salle.

Hier, mon confrère Raphaël Gendron-Martin a écrit que la présence de ces policiers lui a complètement enlevé le goût de rire.

Personnellement, rien ne m’aurait empêché de rigoler.

Pourquoi ? Parce que le spectacle de Guy Nantel est à pisser dans ses culottes. Un des spectacles les plus drôles — et les plus
courageux — que j’ai vus depuis fort longtemps.

Quoi ? Guy Nantel rit des musulmans ? Oui. Comme il rit des catholiques et des juifs.

Il rit de certaines militantes féministes qui voient des agressions partout ? Oui.

Pourquoi ? On n’a pas le droit de porter un regard critique sur la supposée culture du viol ?

Nantel s’en prend à TOUS les extrémistes — extrémistes religieux, extrémistes idéologiques, extrémistes politiques.

Et extrémistes des chartes, qui demandent toujours plus de droits pour moi, moi, moi.

Et alors ?

Ce n’est pas seulement son droit. À une époque où la rectitude politique et l’hypersensibilité des guerriers de la justice sociale
menacent de bâillonner tous ceux qui ne pensent pas « dans le bon sens », c’est aussi son devoir.

Ce genre d’humour vous indigne ?

Allez applaudir les comiques consensuels qui font des gags inoffensifs sur la famille, la banlieue et la quarantaine.

SEUL AU FRONT

Que l’on condamne l’humour négationniste et haineux de Dieudonné, soit. Que l’on pourfende les humoristes comme
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Faites-moi rire, chers humoristes !

Subitement submergés par un irrésistible courant de pruderie, soudain épris de rectitude et d’un brûlant désir
d’éthique, animés d’un brusque élan de solidarité et de fraternité, éprouvant même quelque gêne à ce que le prix de
leurs spectacles soit hors de portée des plus défavorisés, 30 de nos humoristes bien connus quittent la terre souillée
de Juste pour rire pour atteindre de nouveaux rivages du rire.

Soucieux d’originalité, ces réfugiés de Juste pour rire ont déjà baptisé leur nouveau monde. Il s’appellera Le Festival du rire
de Montréal. Toute une trouvaille !

Guidée par Martin Petit, un habitué de ce type d’embarcation depuis qu’il écrit Les pêcheurs, la chaloupe des migrants a
franchi le Rubicon. Ils ont aussitôt pris leurs distances vis-à-vis le festival qui leur avait donné le jour. Une fois leur drapeau
planté, ils ont fait appel sans tarder à la générosité de nos gouvernements afin qu’ils les aident à défricher leurs nouvelles
terres.

L’HUMORISTE NOUVEAU

Ces nouveaux colons de l’humour n’ont rien à voir avec les anciens. Ils abhorrent l’ignoble exploitation dont eux et leur
public adoré furent victimes au sein de l’empire Juste pour rire. Leur organisme sera donc sans but lucratif.

À moins de me tromper, le festival Juste pour rire était aussi à but non lucratif. À ses débuts du moins. Cela n’a pas empêché
son créateur Gilbert Rozon de devenir millionnaire. Je crois même que cette situation fiscale avantageuse a pu lui donner un
solide coup de pouce. Mais ça, c’est une autre histoire.

Si j’ai bien compris l’acte fondateur de la nouvelle colonie de l’humour, le petit Jérémy pourra enfin se montrer la face en
public. La petite Cedrika Provencher reposera en paix et Alice Paquet retrouvera sa dignité. Mes collègues Richard Martineau
et Sophie Durocher pourront quitter un spectacle sans que Guillaume Wagner les compare à Hitler et Eva Braun. Jamais plus
Sugar Sammy n’associera Marianna Mazza à un « hand job » et on pourra voter avec un sac de patates sur la tête sans qu’Adib
Alkhalidey en fasse un plat.

SO... SO... SOLIDARITÉ !

Finis les gags de mononcle sur les grosses, les belles-mères, les frigides et les menstruées ! Finies les blagues sur les tapettes,
les handicapés, les musulmans, les jaunes, les newfies, les noirs, les blondes ! Plus de jokes de fesses, de queues, de boules et
de pipi, caca ! Grâce à nos nouveaux colons, l’humour québécois sera propre, propre, propre.

Nos humoristes qui se méfiaient les uns des autres, qui se volaient des gags, qui disaient pis que pendre de leurs confrères et
s’entredéchiraient seraient maintenant réconciliés ? Ils riraient main dans la main ? Ils s’épauleraient les uns les autres ? Ils
assisteraient aux spectacles de leurs confrères ? Sauf Guy Nantel parce que lui, ils ne le trouvent pas drôle. Faites-moi rire,
chers humoristes !

Serait-ce utile de rappeler à ces 30 rescapés de « l’enfer » de Juste pour rire que la guerre des festivals est une tradition
montréalaise qui n’a fait que des victimes jusqu’ici. La vaine tentative d’Alain Simard de supplanter le Festival des films du
monde n’a profité qu’à Toronto.
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Le mépris de Guy A. Lepage

Ce n’est pas un, ni deux, ni trois, ni quatre, ni cinq, ni six, ni sept, ni huit, ni neuf, ni dix... mais bien onze humoristes
qu’on a pu voir hier à TLMEP pour parler du nouveau Festival du rire de Montréal.

D’ailleurs, sur le fil Twitter de l’émission on nous apprenait, avec fierté, que c’était «la plus grande délégation jamais reçue à
TLMEP».

Hé boboy ! Rien de trop beau pour la classe ouvrière !

Vous essayerez ça vous, de mettre sur pied votre propre OBNL et d’être invité avec 10 de vos amis deux jours plus tard à une
émission en heure de grande écoute vue par un million de personnes. Et, cerise sur le sundae, la ministre qui se pointe pour
vous donner son imprimatur !

 

Le plus bizarre, c’est que certains des 11 (onze !) humoristes ne se sont même jamais ouvert la trappe. On se demandait
pourquoi ils étaient là. J’espère qu’ils ont apprécié être payés grassement par les contribuables canadiens pour jouer aux
plantes vertes. (Une présence à TLMEP est payée 900$)

 

Et pourquoi Guy Nantel n’était pas là alors qu’il y avait de la place pour onze (onze !) humoristes du Festival du rire de
Montréal ? J’en avais parlé dans ma chronique de vendredi.

 

Mais même Hugo Dumas de La Presse se posait aussi la question hier soir. Et suggérait qu'on aurait pu inviter moins
d'humoristes.

La réponse de Guy A. Lepage est empreinte de mépris.
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L'homme qui a menacé Guy Nantel reste détenu

Les propos inquiétants tenus par l’homme qui a menacé de mort les humoristes Guy Nantel, Mike Ward et l’ex-dragon

François Lambert ont amené le juge Jacques Ouellet à le garder détenu.

Tête basse, Jean Darveau a été amené en salle de cour pour y subir son enquête sur remise en liberté.

D’entrée de jeu, la poursuivante, Me Carolyne Savard et l’avocate de la défense, Me Michelle Blouin, ont fait savoir au juge
qu’elles désiraient demander, de façon commune, à ce que l’homme de 48 ans soit évalué sur sa responsabilité criminelle.

Par contre, elles ne s’entendaient pas sur la remise en liberté ou non de l’homme de 48 ans, et le juge a tranché pour la
détention après avoir entendu les propos que Darveau a tenus aux policiers et qui ont été rapportés par l’enquêteur au
dossier.

Menaces

Le 3 novembre au matin, Darveau, qui ne possède aucun antécédent judiciaire, a été arrêté à son domicile par les membres
du Groupe tactique d’intervention du Service de police de la Ville de Québec.

Ils avaient, à ce moment-là, l’information que des armes (qui appartenaient au propriétaire de l’endroit) se trouvaient à
l’intérieur du logement. C’est pour cette raison que rien n’a été laissé au hasard.

En interrogatoire, Darveau n’a pas nié avoir menacé de mort Nantel, Ward et Lambert. «Concernant Guy Nantel, l’accusé a
même dit que lorsqu’il voyait sa face, il voulait lui en câlisser une. Il a également précisé que c’était mieux de le dire que de le
faire», a rapporté l’enquêteur Claude Roy qui a qualifié le discours tenu par Darveau de «décousu».

Toutefois, ce sont surtout des paroles tenues à propos de la «radicalisation» qui ont inquiété le juge. L’homme se voit comme
«un justicier de la toile», un «défenseur des vulnérables».

Au surplus, Darveau a répété aux enquêteurs, et ce à plus d’une reprise, qu’il était «prêt à tuer et à mourir».

Risque marqué

Si Darveau était remis en liberté, il présenterait un «risque marqué de commettre une nouvelle infraction» croit le juge
Ouellet.

C’est donc pour la sécurité du public, mais aussi pour celle de l’accusé, qui a déjà tenu des propos suicidaires en mentionnant
entre autres vouloir être «tué par des policiers», que le magistrat a ordonné que Darveau soit détenu à l’Institut en santé
mentale de Québec et qu’il y soit évalué.  

KATHLEEN FRENETTE
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Journaliste culturelle

  

DIVERTISSEMENT

Et alors, ce spectacle de Guy Nantel…?
Qu’en est-il du fameux gag ô combien décrié, qui a fait bondir Alice Paquet?
  08/11/2017 05:40 EST | Actualisé il y a 4 heures
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PAMÉLA LAJEUNESSE

Nous vous racontons, ailleurs dans nos pages, le tapis rouge précédant la première de

Nos droits et libertés, de Guy Nantel, qui avait lieu mardi, au Théâtre Maisonneuve de la

Place des Arts, sous très haute surveillance.
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On finit toujours par parler d’Yvon Deschamps
18 novembre 2017 | Dominic Tardif |  Actualités culturelles

Photo: Archives Le Devoir
Yvon Deschamps pourrait-il reprendre sur scène aujourd’hui ses numéros les plus subversifs sans être crucifié?

« Y a-tu des tapettes dans’ salle ? » demande Yvon Deschamps sur scène en 1983-1984. Dans
L’intolérance (1972), un de ses monologues les plus durs, l’humoriste propose que l’accès aux Miracle
Mart soit interdit aux Juifs. « Nigger Black ! Nigger Black ! Nigger Black ! » hurle-t-il dans un mythique
numéro du même nom.
 
Voilà un bref échantillon des spectaculaires énormités jadis prononcées par le père de l’humour québécois
afin de retourner comme un gant la pensée délétère du racisme, de la misogynie et de l’homophobie
rongeant alors sa société. Des énormités que brandissent souvent aujourd’hui comme étalon de mesure
ceux qui croient que la liberté de parole des comiques, sous l’influence du politiquement correct et de
divers groupes de pression, régresse sans cesse depuis les années 1970. Vous fréquentez les réseaux
sociaux ? Vous l’avez sans doute déjà constaté : une conversation sur l’humour et sur le deuxième degré
culmine presque immanquablement par une invocation de l’oeuvre d’Yvon Deschamps.
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Le passage très attendu de
Guy Nantel à «Tout le monde
en parle» fait réagir

L’humoriste Guy Nantel était finalement sur le plateau de Guy A. Lepage, dimanche, pour revenir sur les quelques
semaines de controverses entourant la sortie de son dernier spectacle Droits et Libertés.

Sa présence à l’émission, réclamée par plusieurs depuis quelques jours, a fait réagir les internautes, qui ont été nombreux
à commenter sur les réseaux sociaux.

Rappelons que l’humoriste a également reçu des menaces de mort pour lesquelles un homme a été arrêté.

VOICI D’ABORD 13 CITATIONS À RETENIR DE SON PASSAGE:

1. «Toute la controverse a commencé avant la sortie d’Alice Paquet. Il y a un mois, lorsque l’histoire de Rozon et Salvail est
sortie, il y a un humoriste que je ne nommerai pas qui a annoncé que sa femme avait été agressée et qu’il ferait un Facebook
live pour dénoncer les agresseurs. Il a fait un direct, mais il n’a pas nommé les deux humoristes. [...] La discussion a plutôt
bifurqué sur les humoristes qui entretiennent la culture du viol, et on m’a nommé.

À la suite de ça, mon nom a été associé à cette affaire et pendant une semaine, j’ai dû répondre à des questions.»

2. «C’est un numéro qui parle des agressions sexuelles et du consentement sexuel. Je parle de cette histoire [celle d’Alice
Paquet] et moi, dans mon genre d’humour, j’aime ratisser large, donc je dénonce les violeurs plusieurs fois. Mais d’un autre
côté, des fois, les féministes radicales exagèrent... alors je dénonce ça aussi. Je blâme les féministes qui ont fait "Ouais, mais
tous les gars sont complices là-dedans, culture du viol culture du viol".»

3. «Non seulement le gag [sur Paquet] n’est pas raté, mais ça hurle et ça applaudit dans la salle. Je continue de faire ce gag,
c’est sûr. Le gag est raté pour ceux qui ne l’ont pas vu où qui ont lu seulement l’histoire d’Alice ou d’autres personnes.»

4. «Le bout sur Alice Paquet, je peux comprendre que ça ne fait pas son affaire, mais le numéro dure 12 à 15 minutes et le
bout sur elle dure 30 secondes.»

5. «Ce n’est pas un numéro où j’essaie de dire "c’est drôle les filles qui se font violer." Même si je pensais ça dans la vie, je ne
serais pas assez cave pour faire un suicide professionnel.»

6. «On souhaiterait que tout le monde comprenne tout. Autant il y a des gens qui me défendent, autant il y en a qui me
détestent qui ne comprennent pas nécessairement la démarche.»

CAROLINE G. MURPHY
Dimanche, 19 novembre 2017 21:00
MISE à JOUR Dimanche, 19 novembre 2017 21:46
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Marie-Josée Roy
Journaliste culturelle

  

DIVERTISSEMENT

Et alors, ce spectacle de Guy Nantel…?
Qu’en est-il du fameux gag ô combien décrié, qui a fait bondir Alice Paquet?
  08/11/2017 05:40 EST | Actualisé il y a 4 heures
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PAMÉLA LAJEUNESSE

Nous vous racontons, ailleurs dans nos pages, le tapis rouge précédant la première de

Nos droits et libertés, de Guy Nantel, qui avait lieu mardi, au Théâtre Maisonneuve de la

Place des Arts, sous très haute surveillance.
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Bravo Guy Nantel!

À Tout le monde en parle, Guy Nantel a répondu d’aplomb à des questions difficiles et il a été solide dans ses
explications. Chapeau !

Pour un gars qui a dû présenter son spectacle avec des gardes du corps en coulisses, à cause des menaces de mort le ciblant,
je l’ai trouvé imperturbable.

Mais surtout, j’applaudis Guy Nantel parce qu’il a dénoncé, devant des milliers de gens, la gauche radicale québécoise
violente et organisée !

Merci de dire tout haut ce que bien des gens pensent tout bas au Québec.

Pas froid aux yeux

En gros, Nantel a dit qu’il était « tanné de la gauche radicale haineuse qui fait que le Québec se tétanise » dès que quelqu’un
qui est plus à droite qu’elle s’exprime.

Ouf, que ça faisait du bien !

Bravo à Guy Nantel de dénoncer l’attitude de Manon Massé de Québec solidaire qui ne voyait rien de problématique à ce
qu’une affiche « Plus de Omar Khadr. Moins de Guy Nantel » ait été installée lors d’une manifestation récente à Montréal.

Je me demande : si l’affiche avait dit « Plus de Ben Laden. Moins de Françoise David », Manon aurait-elle trouvé ça correct ?

Guy Nantel a dû expliquer à sa fille pourquoi un gars lié à Al-Qaïda reçoit de l’amour alors que son papa qui fait des blagues
reçoit de la haine.

Moi, si je posais une affiche, ça dirait : « Plus de Guy Nantel. Moins de radicaux de gauche haineux ».

J’applaudissais à deux mains quand Nantel a rappelé à quel point la gauche radicale est organisée au Québec. (Pensons à Jaggi
Singh ou aux antifas qui bénéficient de la complaisance de certains médias).

Sur le Plateau-Mont-Royal, quelques milléniaux ont dû avaler leur salade de quinoa-kale équitable de travers.

Du tac au tac

Mais la meilleure balle que Nantel a retournée, c’est quand Guy A lui a demandé ce que ça lui faisait que des racistes/sexistes
l’aiment.

« La même chose que quand tu faisais RBO. » Et vlan !

En effet, quand Guy A. faisait son sketch Anti-Palestine, il y avait sûrement une bande d’antisémites qui l’aimaient beaucoup.

SOPHIE DUROCHER
Lundi, 20 novembre 2017 05:00
MISE à JOUR Lundi, 20 novembre 2017 05:00
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« Cinglant! Livrant avec conviction son humour intelligent. »
Sandra Godin, Journal de Québec

« Carrément déchaîné… L’un des meilleurs shows d’humour... »
Chantal Guy, La Presse

« Le show qui te fait rire encore le lendemain! »
Mathieu Boulay, FM93

« De l’humour franc, direct et original. Efficace à 100%! »
Marie-Christine Proulx, Salut, Bonjour

« Digne héritier d’Yvon Deschamps. Caustique, cynique et hilarant… »
Claude André, Journal Métro

« Seul en son genre. Si vous aimez l’humour politique, c’est le spectacle à voir! »
Émilie Perreault, 98,5 FM

« Dans les dents… Une satire social jubilatoire où on rit parfois jaune, mais surtout 
franchement. »
Isabelle Houde, Le Soleil

« Mordant. Très irrévérencieux! »
Stéphane Leclair, ICI Radio-Canada Première





Le Huffington Post Québec  |  Par MarieJosée Roy

Publication: 25/07/2016 11:55 EDT  Mis à jour: 25/07/2016 11:55 EDT

Gala WagnerNantel: de nouveaux visages se
démarquent (PHOTOS)

Humour minutieux et intelligent et de nouveaux visages qui nous sont tombés dans l’œil, voilà comment on résume le Gala Juste pour rire

«Gauche versus Droite», qu’animaient Guillaume Wagner et Guy Nantel, dimanche.

Plusieurs problématiques sociales et politiques y sont passées, de l’homophobie au racisme, du manque de transparence de nos politiciens à

la démocratie, et les radios de Québec et le Parti libéral y ont abondamment goûté, et ce, sous la férule de deux hôtes baveux l’un envers

l’autre et dont la plume était dans une forme splendide ; leurs textes à eux étaient en effet impeccables. Quant aux «petits nouveaux» qu’on y

a découverts, il nous tarde de les revoir sur scène. Bref, ce fut un excellent moment de «gauche» et de «droite», sans trop de blagues faciles

et convenues. 

Nos coups de cœur de la soirée: Adib Alkhalidey, Richardson Zéphir, Didier Lambert, Laurent Paquin et Eddy King

Juste pour rire 2016:
votre aidemémoire!

Le Festival Juste pour
rire présente « Les F...

Juste pour rire au Salon
de l'auto

«La justice suit son
cours"  Michèle Rich...

Juste pour rire 2016: votre aidemémoire!
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Les animateurs

Les deux animateurs n’avaient pas l’air très enjoués en lever de rideau, mais ils ont gagné en enthousiasme par la suite. Ils ont ouvert leur
spectacle en se tirant allègrement dessus (au sens figuré, bien sûr) et poussant leur réflexion jusqu’à faire référence à Marx et à Lénine.
«Mon petit Donald Trump des pauvres», a balancé Wagner à Nantel. «Toi, ta mère aurait dû être pour l’avortement», lui-a-t-il aussi
vociféré. «Dans la vraie vie, je suis à gauche. À gauche de Martineau, mettons», a illustré Nantel. En débattant sur plusieurs sujets, ils ont
fini par conclure qu’on est tous de gauche ou de droite, dépendamment de la situation et que, surtout, «on se fait tous fourrer égal par nos
politiciens», a décrété Guy Nantel.

En solo, ce dernier a fait grand cas de Jérémy Gabriel («Je n’ai rien contre le petit handicapé qui chante comme un chaudron. Je n’ai pas
nommé personne, cessez vos jérémiades») et de la polémique entourant l’arrivée des réfugiés syriens («Je suis pour la venue de 25 000
Syriens au Canada, c’est grand, les territoires du Nord Ouest!») Il a suggéré de faire passer les migrants à table comme test d’immigration, a
rebaptisé Adil Charkaoui, «Débile Charkaoui», s’est même permis une pointe aux cotes d’écoute des Échangistes, à Radio-Canada, et s’est
plaint de nos deux poids, deux mesures lorsque vient le temps d’aider des pays dans le besoin. «L’Afrique, ça fait 200 ans qu’ils crèvent de
faim (…) et on n’est jamais prêts à les aider.» La chute de sa tirade fut par ailleurs grandiose et émotive, avec son lien avec René Lévesque, et
son «Icitte, on est peut-être quelque chose comme un grand peuple».

Wagner, pour sa part, a révélé à quel point il se méfie des gens qui sont «trop» de gauche, a ridiculisé notre tendance à idolâtrer les vedettes,
tourné en dérision l’hypocrisie qui accompagne le conflit entre Mike Ward et Jérémy Gabriel et l’humanité en général (en utilisant comme
exemple l’interdiction du lancer du nain en France en 1995) et parlé longuement de ses propres parents, écolos sans le savoir. «Mon père a
les raisonnements d’André Arthur et les agissements de Françoise David». Il a terminé sur un parallèle puissant, mais acide, entre René
Angélil et les joueurs compulsifs, qui a généré quantité de «Hon!» dans l’assistance.

Comme saynète de fin de gala, Guillaume Wagner et Guy Nantel ont simulé un procès en Cour suprême présidé par le «juge» Antoine
Vézina. Lui s’en est bien sorti, mais la mise en scène tombait un peu à plat.

Stéphane Fallu

Stéphane Fallu a commencé son monologue en jouant le nigaud qui cherchait à vulgariser la gauche et la droite, mais est rapidement revenu
dans sa propre peau et a tiré, justement, à gauche et à droite, dans une série de gags inégaux. Les enfants (qu’il considère comme un REER
qui dévalue à chaque année), les armes, la religion, les opinions sociales et politiques dans un souper d’amis, Fallu a ratissé large, et son
humour plutôt inoffensif était tout indiqué pour entamer la soirée. 

Adib Alkhalidey

Ovation debout méritée pour Adib Alkhalidey, toujours original dans le traitement de ses sujets. Alkhalidey s’est dit féministe, de gauche
(«En général, les gens à droite veulent que je retourne dans mon pays»), a déploré le manque d’empathie des hommes envers les femmes (il
imite «l’ours moyen» à perfection), n’a pas son pareil pour imager le sexe (qu’il compare à une visite dans la maison d’un(e) ami(e)) et a été
éloquent en détaillant avec aplomb une anecdote au volant face à un «raciste daltonien», qui l’a traité de «nègre». «T’as pas le droit d’être
raciste et intolérant dans ton racisme, c’est intrinsèque au racisme (…) Imagine comment j’étais en tabarnac, je suis pas un nègre, je suis un
terroriste», a martelé celui dont les origines sont moitié irakiennes, moitié marocaines. Le matériel était pour la plupart tiré de son deuxième
one man show.

Paméla Lajeunesse

�



 

Discussions

PLUS:

Richarson Zéphir

L’attachant Richardson Zéphir, gagnant de la récente édition d’En route vers mon premier gala, s’en est sorti avec brio dans cette première

incursion dans les grandes ligues. Il a abordé la problématique de l’homophobie avec une grande finesse en utilisant l’exemple du joueur de

football américain homosexuel Michael Sam et des codes du sport professionnel en général. «Qui ici peut se vanter de prendre sa douche

avec les filles du bureau? Personne, à part peut-être Marcel Aubut…» Richardson Zéphir a été brillant. On le reverra, c’est certain.

Didier Lambert

Conteur coloré, Didier Lambert, qui connaissait lui aussi sa première expérience de Gala Juste pour rire, a mis la foule dans sa poche en se

basant sur son autre métier de serveur dans un bar pour nourrir un récit touffu qui débouchait sur une dénonciation toute personnelle du

racisme. Son histoire a fait la preuve que Didier Lambert a réellement son essence propre, un style et une livraison uniques. Un coup de

cœur, à n’en pas douter, qu’il faudra surveiller de près. 

Laurent Paquin

Laurent Paquin a été particulièrement judicieux en analysant les risques de la prise de position. Sa théorie? Dans un débat polarisant, quand

on a une opinion, on décèle automatiquement les «épais» qui n’ont pas le même point de vue que nous. Et… «Si tu vois pas les «épais» de

ton bord, c’est parce que tu en fais partie, point final (…) Un «épais», ça peut épouser n’importe quelle cause et sa cousine (…) Partager ton

opinion avec un «épais», c’est comme coucher avec une laide ; t’assumes, mais tu veux juste pas être vu avec.» Son clin d’œil aux menaces de

mort adressées à Sugar Sammy était plus que pertinent, et sa montée de lait sur les politiciens qui deviennent authentiques et intéressants

une fois qu’ils ont quitté la politique visait franchement dans le mille. 

Eddy King

Eddy King est revenu adroitement, et dans l’hilarité ambiante, sur «l’affaire» Joël Legendre, pour jaser lui aussi d’homophobie. «Moi, j’étais

jaloux. Ce que Joël Legendre a fait, c’est mon fantasme», a-t-il expliqué, dénonçant la méchanceté et l’hypocrisie des gens dans ce dossier et

exposant comment ce serait son rêve d’inviter un policier à coucher avec lui et de ne s’en sortir qu’avec une contravention. Son coup de

gueule à ceux qui méprisent les couples homosexuels qui adoptent était également senti et efficace. 

JeanFrançois Mercier

Jean-François Mercier a été excellent, dimanche, en reprenant un extrait de son dernier one man show dans lequel il critique le principe

même de la démocratie (qu’il compare à une danseuse nue – Jean-François Mercier reste Jean-François Mercier), arguant que démocratie et

liberté ne vont pas nécessairement de pair, et démontrant l’impact d’un vote annulé. Il est en outre revenu sur sa propre expérience en

politique, en 2011, lorsqu’il s’est porté candidat aux élections fédérales. Mais pourquoi, pourquoi toujours avoir besoin de gueuler chaque

fois qu’il monte sur scène?

Mercier est pourtant assez intelligent pour donner du poids à ses propos autrement, et son personnage pourrait évoluer. On se passerait

également de ses comparaisons boiteuses avec les femmes. Mais bon, on suppose qu’on n’enseignera pas à un vieux singe comment faire des

grimaces. 

Julien Tremblay

Encore une fois, Julien Tremblay n’a pas lâché sa guitare en trame de fond à son numéro et, encore une fois, la salle l’a adulé. Une ligne à la

fois, il a décroché de nombreux rires, en disant d’abord qu’il n’est pas politisé, en établissant un comique jeu de mots avec le nom de Joseph

Facal, en comparant les lendemains d’élections avec les lendemains de veille et en discutant liberté d’expression. «Si tu es contre la liberté

d’expression, tu devrais pas avoir le droit de le dire…»

divertissement Juste pour rire Juste pour rire 2016 humour comédie Ville de Montréal Québec festivals Adib Alkhalidey richardson zéphir Didier Lambert Laurent Paquin
Eddy King photos Gala WagnerNantel guillaume wagner Guy Nantel
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Gauche, droite, même combat

Les contraires s’attirent et c’est exactement ce qui est arrivé avec Guillaume Wagner et Guy Nantel qui animaient,
dimanche, le gala Gauche vs Droite, à la salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts, dans le cadre du festival Juste pour
rire.

Les deux animateurs ont commencé par s’envoyer toutes leurs idées opposées au visage, sans souci du politiquement correct. À

la fin de leur numéro d’ouverture, les deux ont finalement convenu que tout le monde était au même niveau. «Qu’on soit de

droite ou de gauche, on se fait tous fourrer égal par nos politiciens», a conclu Guy Nantel.

Dans sa volonté de vulgariser l’opposition entre les deux idées politiques, Stéphane Fallu a fait quelques bons gags, mais son

numéro était un peu décousu.

Adib Alkhalidey a immédiatement dit qu’il était de gauche parce qu’il est féministe «et aussi parce que les gens de droite veulent

que je retourne dans mon pays».

Succès de la relève

Gagnant d’En route vers mon premier gala, Richardson Zéphyr s’est particulièrement bien défendu avec un numéro sur les

différences entre les hétéros et les homosexuels, avec une théorie voulant que «deux hommes qui font l’amour, c’est plein de

virilité. Faire l’amour à une femme, c’est gai!»

Eddy King avait choisi le même sujet de l’homophobie pour un numéro très drôle dans lequel il est revenu sur l’affaire Joël

Legendre. «Les gens ont été méchants envers lui. Moi, j’étais jaloux. C’est mon fantasme de sortir ma quéquette devant une

police, de lui demander de me sucer et d’avoir seulement une amende!»

Didier Lambert en était aussi à sa première participation à un gala Juste pour rire et il a obtenu un beau succès avec son numéro

dans lequel il se moque des Français qui ont émigré au Québec. Une belle révélation.

En solo, Guy Nantel a fait fort en parlant de la venue des réfugiés au Canada, tout en tapant autant sur l’émission Les échangistes,

les hommes politiques, les gens de gauche... Comme à son habitude, Nantel a livré un numéro drôle, grinçant, qui appuie toujours

sur la corde sensible.

Dans un numéro efficace, Laurent Paquin a rapidement conclu que les épais étaient des deux bords. «Si tu vois pas les épais de

ton bord, c’est parce que tu en fais partie.»

Guillaume Wagner a confié être de gauche, même s’il s’en méfie. Jean-François Mercier a conclu que le vrai clivage dans la

société est d’être riche ou pauvre. On ne permet pas les mêmes choses aux deux.

Julien Tremblay a ramené son personnage et sa guitare. Ses textes sont bons, avec de très bons gags, mais son attitude sur scène

peut devenir agaçante sur la durée.

Pour le numéro final, le comédien Antoine Vézina est venu incarner un juge de la Cour suprême pour tenter de départager les

idées des deux animateurs du gala. Cabotin, il a volé la vedette.

 

SAMUEL PRADIER
Dimanche, 24 juillet 2016 22:45

MISE à JOUR Dimanche, 24 juillet 2016 22:45
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Le prochain numéro a su choquer les oreilles

chastes, mais surtout éveiller les consciences. Guy

Nantel « attaque » les gauches et leur vertu. Il

commence fort avec une indignation concernant

un petit handicapé… « Je n’ai pas nommé

personne, cessez vos jérémiades!» Nantel prend

position :  Il dit OUI aux syriens, OUI aux

Musulmans, il faut être ouvert d’esprit. « Ouvert,

mais pas niaiseux! » Il a�me que c’est bien beau

de les accueillir, mais qu’il faut se rendre à

l’évidence, on accueille les immigrants dans la

misère. Il propose aussi d’utiliser la nourriture

pour tester, cerner les radicaux; Aux douanes, leur

o�rir des « chops » de porc, (…) des oreilles de

Christ.

Le problème avec la gauche et la droite c’est que

« Le Québec est extrême centre, on sait pas qui on

est. » Bref, ces petits sujets légers comme il dit,20/03/2017 Gala Juste pour rire 2016: Guillaume Wagner vs Guy Nantel – Gauche vs Droite -

http://flashquebec.info/galajpr2016guillaumewagnervsguynantel/ 9/23

auront soulevé la foule, fait crier des Bravos et

auront même donnés des frissons.

  

Didier Lambert a quant à lui abordé le racisme

dans un hilarant numéro anecdotique. Barman sur

le plateau mont-royal, Didier raconte ses

fabuleuses rencontres avec la clientèle française.

« Ce ne sont pas des lumières, je dirais que ce sont



La musique en salle délaissée
Aucun spectacle de chanson ne se trouve dans le top 25 des concerts payants
au Québec en 2014

Les temps sont durs pour la chanson francophone québécoise. Pour une quatrième fois en cinq ans, l’assistance aux

spectacles payants de chanson francophone est en baisse, alors que les spectacles d’humour continuent de gagner en

popularité.

Quelques jours après avoir appris que le CRTC diminuerait les quotas de musique francophone à la radio, l’industrie vient de
prendre connaissance d’un autre constat peu reluisant: les Québécois délaissent de plus en plus les spectacles de musique
francophone.

Dans sa nouvelle enquête sur la fréquentation des spectacles au Québec, l’Observatoire de la culture et des communications
du Québec note une baisse de 23 % de l’assistance aux spectacles de chanson francophone en 2014 par rapport à l’année
précédente.

Alors qu’en 2006 l’assistance aux concerts francophones s’élevait à 1,2 million de spectateurs, elle se situe à 0,7 million pour
2014, une diminution de presque la moitié.

«Les revenus de billetterie des spectacles de chanson francophone ont diminué de 38 %, à 19,2 M$, ce qui est le résultat le plus
faible depuis 2004, l’année où nous avons commencé à faire cette enquête», indique Claude Fortier, chargé de projet.

L’humour est roi et maître

Ainsi, pour la première fois en plusieurs années, on ne retrouve aucun spectacle de chanson dans la liste des 25 concerts
payants les plus populaires au Québec en 2014.

Ce palmarès est dominé par l’humour, qui compte 17 spectacles parmi les 25 premiers. «En 2006, 11 spectacles de chanson
francophone avaient réussi à se tailler une place dans le palmarès des 50 spectacles les plus vus, avec notamment Star
Académie, les Cowboys Fringants, Gregory Charles, Michel Louvain et Jean-Pierre Ferland, dit Claude Fortier. Aujourd’hui, on
constate que c’est beaucoup moins diversifié.»

Grâce à l’humour, qui a progressé de 11 %, les représentations payantes en arts de la scène ont attiré 6,8 millions de
spectateurs (une hausse de 2 % par rapport à 2013) et généré des revenus de billetterie de 238 M$ (hausse de 4 %). Par contre,
tout comme la chanson francophone, le théâtre de création a lui aussi accusé une baisse d’assistance (15 % de moins qu’en
2013).

LES SPECTACLES LES PLUS FRÉQUENTÉS

1. Kurios — Cabinet des curiosités : Cirque du Soleil

2. Rechargé : Rachid Badouri

3. Heures verticales : Louis-José Houde 
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4. Plus gros que nature : P.A. Méthot

5. François Bellefeuille en rodage : François Bellefeuille 

6. Réellement sur scène : Luc Langevin

7. Torture : Jean-Marc Parent

8. Le temps qui court : Lise Dion 

9. Véronic DiCaire : Véronic DiCaire

10. En français SVP! : Sugar Sammy 

11. Sister Act : Artistes variés

12. Être : André Sauvé

13. Intemporel : Mesmer 

14. Corrompu : Guy Nantel

15. You’re Gonna Rire : Sugar Sammy

16. Broue : Artistes variés

17. Lion King : Artistes variés

18. De peigne et de misère : Fred Pellerin

19. L’ereure est humaine : Laurent Paquin 

20. Les Morissette : Véronique Cloutier et Louis Morissette 

21. Pour une raison X ou Y : Boucar Diouf

22. Casse-Noisette : Les Grands Ballets Canadiens de Montréal

23. Moi, Mario : Mario Jean

24. Philippe Bond 2 : Philippe Bond 

25. Ça arrête pu de ben aller : Jérémy Demay
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Guy Nantel a présenté son vieux numéro du clochard assis sur un banc, un
segment réclamant plus de justice et moins d'austérité qui lui a valu une
ovation nourrie.

Publié le 19 juillet 2015 à 08h21 | Mis à jour à 08h21Publié le 19 juillet 2015 à 08h21 | Mis à jour à 08h21

Gala L'avarice: un festival d'ovations

Éric Clément
La Presse
Véritable festival d'ovations, le gala Juste
pour rire sur l'avarice animé par Guy Nantel,
samedi soir à la Place des Arts, a connu un
énorme succès. Avec d'excellents numéros
des Denis Drolet, de Julien Tremblay, de
Jean-François Mercier et de Fabien Cloutier.
Entre autres.

Le meilleur numéro: Les Denis Drolet

Les Denis Drolet n'ont pas toujours été bons,
lors de leurs multiples participations aux galas
Juste pour rire, cette année, mais celle de
samedi soir, parfaitement orchestrée, était
d'un très bon niveau. Le duo avait mal
compris la consigne de Guy Nantel et avait
préparé un numéro sur le thème... des
varices! Très drôles, l'intervention de la

comédienne Béatrice Picard qui s'est fâchée sur scène, celle de Jasmin Roy se faisant couper le sifflet sur l'intimidation ainsi
que les vidéos dans lesquelles on retrouvait un François Bugingo en direct de l'Égypte (en entrevue avec Ramsès II!) puis
sur la Lune! Le numéro (et le gala) s'est achevé avec Luc De Larochellière chantant... « la varice est si fragile »!

La révélation: Julien Tremblay

Julien Tremblay a eu l'ovation la plus grosse et la plus spontanée de la soirée pour son numéro du guitariste qui avait déjà
beaucoup plu lors du gala de François Bellefeuille sur la colère. Un numéro hilarant avec quelques belles lignes. Exemples:
« Ma blonde aimerait aller faire un safari au Congo. Je lui ai dit qu'on a des National Geographic dans les toilettes. Assieds-
toi, force pis voyage! », ou encore: « L'argent, c'est comme les seins. Plus tu vieillis, plus tu en as de côté! Et mon grand-
père dit que plus ça va, plus l'intérêt baisse! »

Coup de gueule: Fabien Cloutier

On connaît le talent de comédien et d'humoriste de Fabien Cloutier. Sa performance dans ce gala était particulièrement
efficace. Il avait construit son intervention sur le choix que font les gens d'acheter un produit de qualité ou un autre beaucoup
plus ordinaire. Après avoir pris l'exemple du vin, il s'est aventuré dans le choix d'une... prostituée, expliquant la différence
entre une « pute à 20 $ et une à 200 ». Un segment époustouflant et livré à toute allure. Un gros coup de gueule contre « le
monde cheap » qui a énormément plu au public et qui lui a valu une généreuse ovation.

Le meilleur malaise: Guillaume Wagner

Toujours aussi cinglant, Guillaume Wagner a livré, samedi soir, le numéro le plus « malaisant » de son marathon d'humour.
Reprenant la définition biblique de l'avarice, soit l'accumulation de biens sans rien donner aux autres, il a livré une attaque
tous azimuts contre l'aspect sauvage du capitalisme, à commencer, a-t-il dit, par les compagnies minières « qui prennent les
ressources et laissent les déchets sur place ». Puis il a parlé de Michael Jackson, « qui avait donné 23 millions à la famille
d'un enfant pour ne pas être poursuivi » en justice. « On vit dans un monde où on peut tout acheter », a-t-il lancé avant
d'ajouter qu'avec ses 75 milliards, Bill Gates pourrait « se payer 3200 enfants! ». Certains dans le public poussaient des
soupirs tandis que d'autres ont visiblement aimé, la moitié des spectateurs se levant pour saluer cet empêcheur de tourner
en rond.



Paradis ou enfer?: au septième ciel

Ce gala sur l'avarice était certainement l'un des meilleurs jusqu'à présent. Tout ou presque était bon. Jouant sur l'arrogance
de la richesse, le numéro d'ouverture de Guy Nantel était très bien écrit et parvenait à lancer le thème de l'avarice et à créer
l'ambiance voulue. En milieu de gala, Nantel est revenu pour présenter son vieux numéro du clochard assis sur un banc, un
segment réclamant plus de justice et moins d'austérité qui lui a valu une ovation nourrie. Emmanuel Bilodeau, avec l'un de
ses discours-fleuves dont il a le secret, a connu lui aussi un beau succès, cette fois avec un discours en mauvais anglais
d'un Québécois s'adressant à un public de Toronto! Avec une perle: « PKP a une petite blonde qui jappe très fort, une petite
Julie Schnauzer! » À noter également une excellente performance de Jean-François Mercier, toujours aussi brillant et
corrosif.

© La Presse, ltée. Tous droits réservés.

 



Belle gang de gratteux

Le gouvernement, les riches, Michael Jackson et François Bugingo ne l’ont pas eu facile, hier soir, dans ce gala sur
l’austérité où les dénonciations ont été nombreuses. Une soirée à l’image de son animateur, Guy Nantel, où plusieurs
humoristes se sont démarqués.

Guy Nantel était visiblement heureux de retrouver son animation de gala Juste pour rire, lui qui avait présenté ses fameux
Bilan Nantel au festival de 2008 à 2011.

Dans son monologue d’introduction, Nantel a parlé de son côté gratteux, ajoutant ses petits trucs pour sauver de l’argent avec
ses habits de gala et le vin à la SAQ. Efficace et bien écrit.

Les malaises de Guillaume Wagner

Premier invité de la soirée, Emmanuel Bilodeau a servi un numéro faussement bilingue avec quelques bonnes blagues, mais
d’autres qui sont un peu tombées à plat.

En grande forme, Guillaume Wagner s’est de son côté permis d’aller très loin dans son numéro, où il a notamment écorché
Michael Jackson. L’humoriste a rappelé à la foule que le défunt chanteur avait payé 23 millions $ à un enfant pour qu’il ne le
poursuive pas. Créant volontairement un malaise dans l’assistance, Wagner a lancé: «Pourquoi quand Rachid Badouri fait des
jokes sur Michael Jackson, ça lance sa carrière et moi, quand je le fais, ça la stoppe? C’est quoi, il faut que je dise qu’il danse
bien?» Très réussi.

Le niveau de qualité du gala n’a ensuite jamais baissé avec deux numéros particulièrement savoureux de Virginie Fortin et
Fabien Cloutier. Ce dernier, qui en était à son premier gala Juste pour rire, a fait une délirante montée de lait envers «les
couples cheap». On attend son premier one-man show avec impatience.

Le hit de Julien Tremblay

Après un numéro bien senti dans lequel il jouait un itinérant, Guy Nantel a laissé la place à Julien Tremblay. Ce dernier a fait
un véritable hit avec une hilarante chanson où il parlait de sa relation avec l’argent. «Ma blonde veut toujours faire des
voyages qui coûtent cher. Elle m’a dit que, dans deux ans, elle voulait faire un safari au Congo. Je lui ai dit: on a des National
Geographic dans la salle de bains.Assis-toi, force, pis voyage.»

Fidèle à lui-même, Jean-François Mercier a ensuite servi un numéro plutôt intense, mais aussi visiblement rempli
d’amertume, à la suite de la controverse qu’il a récemment vécue.

Le numéro final des Denis Drolet, sur «les varices», a nettement détonné du reste de la soirée et il aurait été mieux servi s’il
avait été placé plus tôt dans le gala. On a tout de même bien apprécié le caméo de Béatrice Picard et les clins d’œil à François
Bugingo.

MEILLEURES BLAGUES
« L’austérité, c’est une bonne affaire. Le Québec avait besoin d’un bon coup de fouet. Qui de mieux qu’un premier ministre qui a passé quatre ans en
Arabie saoudite pour fouetter sa population ? »
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- Guy Nantel
« Nous avons tellement besoin d’argent que nous avons vendu Céline Dion à Las Vegas et le Cirque du Soleil aux Chinois. Bientôt, nous vendrons
Garou au Dollarama et peut-être Lise Thibault à Hot Wheels. »

- Emmanuel Bilodeau
« Dans la Bible, on dit que tous les pauvres vont aller en premier au paradis. Tous? Ce n’est pas un super pitch de vente pour le paradis. Es-tu déjà
allé au Walmart en te disant: “J’aimerais que ce moment dure éternellement” ?  »

- Guillaume Wagner
« Je ne comprends pas pourquoi il y a des fausses cartes de crédit dans les nouveaux porte-feuille. Quand j’achète une minivan, il n’y a pas une
fausse famille en carton dedans. »

- Virginie Fortin

 



Guy Nantel et Mike Ward en colère contre Les Olivier
Jugé trop salé, leur numéro a été retiré du gala à quatre jours de l’événement

Le numéro que Mike Ward et Guy Nantel devaient présenter aux Olivier a été retiré du gala, a appris Le Journal.
Ironiquement, le sketch censuré portait sur la liberté d’expression.

«En 28 ans de carrière, je n’ai jamais vécu ou même entendu parler d’une histoire pareille.»

Au bout du fil, Guy Nantel n’en revient pas. Mercredi, Mike Ward et lui ont appris que le numéro de présentation qu’ils ont
écrit a été entièrement coupé du Gala Les Olivier.

La raison? La compagnie d’assurance qui s’occupe du gala (voir autre texte) a jugé qu’il y avait des risques de poursuites avec
certains gags des deux comiques.

«C’est surréaliste, dit Mike Ward. On fait un texte sur la liberté d’expression et il y a un avocat d’une compagnie d’assurance
qui nous demande de changer des jokes. Cet avocat contrôle ce qui se passe en ondes.»

Sept versions

Admettant être de bonne foi, les deux humoristes ont changé des blagues tendancieuses dans leur texte, allant jusqu’à écrire
sept versions différentes de leur présentation.

«On a retiré des blagues sur des groupes religieux, on a enlevé tous les sacres et on a changé des gags sur Tim Hortons et
Ariane Moffatt, indique Guy Nantel. Cette semaine, on s’est fait dire que nos blagues sur la Commission des droits de la
personne, ça ne passait pas.»

Le procès de Mike Ward face à la Commission des droits de la personne et de la jeunesse pour ses blagues sur Jérémy Gabriel
n’étant toujours pas réglé, la compagnie d’assurance et le télédiffuseur ont préféré couper entièrement le numéro des deux
humoristes.

Le gros bout du bâton

Du côté de l’Association des professionnels de l’industrie de l’humour (APIH), qui coproduit Les Olivier, on reconnaît que
l’assureur a le gros bout du bâton dans ces décisions de censure.

«Radio-Canada nous oblige contractuellement à avoir un assureur pour télédiffuser le gala, indique Gilles Grondin, directeur
général de l’APIH. L’assureur a le droit de regard sur tout ce qui est mis en scène dans le gala.»

«C’est rendu qu’un agent d’assurance lit mes textes et décide si c’est acceptable ou pas, s’insurge Guy Nantel. Le principe
même est inacceptable! Un agent d’assurance n’a pas à avoir mes textes dans ses mains. Ça va être quoi, le prochain? Le
concierge?»

Avec ce qui s’est passé pour Dieudonné cette semaine, Guy Nantel s’inquiète pour la liberté d’expression. «Ce sont de plus en
plus des fonctionnaires, des avocats et des douaniers qui deviennent des arbitres de la moralité, poursuit-il. Ça m’inquiète
vraiment pour l’avenir.»

RAPHAËL GENDRON-MARTIN
Vendredi, 13 mai 2016 00:00
MISE à JOUR Vendredi, 13 mai 2016 00:00



Paradis ou enfer?: au septième ciel

Ce gala sur l'avarice était certainement l'un des meilleurs jusqu'à présent. Tout ou presque était bon. Jouant sur l'arrogance
de la richesse, le numéro d'ouverture de Guy Nantel était très bien écrit et parvenait à lancer le thème de l'avarice et à créer
l'ambiance voulue. En milieu de gala, Nantel est revenu pour présenter son vieux numéro du clochard assis sur un banc, un
segment réclamant plus de justice et moins d'austérité qui lui a valu une ovation nourrie. Emmanuel Bilodeau, avec l'un de
ses discours-fleuves dont il a le secret, a connu lui aussi un beau succès, cette fois avec un discours en mauvais anglais
d'un Québécois s'adressant à un public de Toronto! Avec une perle: « PKP a une petite blonde qui jappe très fort, une petite
Julie Schnauzer! » À noter également une excellente performance de Jean-François Mercier, toujours aussi brillant et
corrosif.

© La Presse, ltée. Tous droits réservés.

 



Raciste, raciste, raciste!

L’humoriste Guy Nantel a un talent assez peu répandu dans sa profession: il est drôle. Et plus encore, il nous fait rire
en réfléchissant à la société.

Il ne se contente pas de petites blagues faciles sur le couple et pantoufles, il ne hurle pas de gros sacres pour masquer
l’absence de punch à la fin de ses histoires.

Non! Il est vraiment drôle, et vraiment intelligent.

À bien des égards, c’est un peu l’héritier d’Yvon Deschamps et des Cyniques dans notre paysage culturel.

Pire que ça! Il est courageux. Il ose défier le politiquement correct.

C’est ce qu’il a fait la semaine passée en critiquant Justin Trudeau et Mélanie Joly se déguisant en sikhs pour assister à une
cérémonie devant la communauté sikhe.

En un mot, il tournait en ridicule le multiculturalisme de complaisance qui sert de religion d’État au Canada.

Sa formule: «bon ben, on est rendu là, ça a l’air».

En un mot, le délire au nom de la diversité se poursuit.

Il le faisait sans hargne. Il l’a fait avec une forme de sourire en coin.

Et pourtant!

Pour cette blague, il a passé une semaine terrible à se faire rouler dans la boue.

Courageux

Un chroniqueur bien en vue a décidé que c’en était assez et l’a accusé de faire de l’humour pour les racistes.

On l’a accusé d’être un humoriste servant à décomplexer les brutes et les imbéciles.

Sur les médias sociaux, la polémique a suivi: on a calomnié Guy Nantel, on l’a insulté et associé aux pires criminels de
l’histoire. On l’a transformé en représentant du racisme maquillé par l’humour.

On touche là l’essentiel: cette manie détestable, imbuvable et exaspérante de traiter n’importe qui de raciste au moindre
désaccord.

Le racisme est odieux. Il a poussé à la pire des barbaries. À la destruction de peuples. À la mise en esclavage d’autres. À la
discrimination organisée.

Quand on traite quelqu’un de raciste, il faut avoir d’excellentes raisons de le faire.

Sinon, on pollue le débat public avec une insulte contaminée. Sinon, on verse dans la calomnie.

MATHIEU BOCK-CÔTÉ
Mercredi, 20 avril 2016 05:00
MISE à JOUR Mercredi, 20 avril 2016 05:00



Mauvaise foi

Qui n’a pas fait l’expérience un jour de cette insulte navrante? Qui n’a pas compris que la moindre blague peut valoir les pires
injures?

Et qui ne s’est pas dit qu’il y a des limites à dire n’importe quoi pour disqualifier un contradicteur?

Traiter quelqu’un de raciste, c’est l’accuser de complicité mentale avec les pires crimes commis au nom de cette maladie de
l’esprit.

Et c’est pratiquer une censure contre la liberté intellectuelle. La menace flotte!

Ne dis pas que la Charte des valeurs était une bonne idée parce que je te traiterai de raciste!

Ne dis pas que l’islam a des problèmes philosophiques à régler, sinon je t’accuserai de racisme!

Ne dis pas qu’un trop grand nombre d’immigrants ne s’intègre pas au Québec, car sinon, je te collerai l’étiquette de raciste
aux fesses.

C’est la police de la parole, c’est la police de la pensée.

Elle s’en prend maintenant aux humoristes.

 



Le numéro censuré de Mike Ward et Guy Nantel
diffusé aujourd’hui à midi

Le numéro censuré que Mike Ward et Guy Nantel devaient présenter au Gala Les Olivier sera diffusé dans son

intégralité aujourd'hui à midi, a annoncé Guy Nantel dans une publication Facebook.

 

 

«Le numéro que vous ne verrez jamais à la télé sera diffusé intégralement sur le net dimanche à midi. À vous de juger», a
écrit l’humoriste sur ses comptes Twitter et Facebook, peu après tôt ce matin. Il n’a pas spécifié sur quelle plateforme aura
lieu cette diffusion.

Le Journal a appris que la compagnie d'assurances du Gala Les Olivier jugeait qu'il y avait des risques de poursuites avec
certains gags des deux humoristes, qui avaient préparé un sketch portant sur la liberté d'expression.

La 18e édition du Gala Les Olivier s’amorcera dimanche à 19 h 30 sur les ondes d’ICI Radio-Canada Télé.

JOURNALDEMONTREAL.COM
Dimanche, 15 mai 2016 09:06
MISE à JOUR Dimanche, 15 mai 2016 09:13











































































Guy Nantel: digne héritier 
d’Yvon Deschamps

C’est encore une fois en posant un regard caustique, cynique et hilarant sur notre grand-
guignolesque actualité politique et nos travers que Guy Nantel nous a présenté mardi 
Corrompu, son quatrième et désopilant one man show.

Parmi la trentaine de spectacles d’humoristes qui sillonnent les routes cette année, il ne 
semble s’en trouver qu’un seul pour renouer avec la fonction originelle de l’humour : se 
moquer du pouvoir. Chose que Nantel n’a pas manqué de faire contre Denis Coderre, 
présent dans la salle Maisonneuve, auquel il a lancé plusieurs vannes.

Digne héritier des Cyniques, de Claude Landré et surtout d’Yvon Deschamps, dont il est 
assurément le fils spirituel, Nantel, sous l’apparente bonhomie de son personnage populiste 
et de droite, est un franc-tireur qui fait mouche à tout coup. Il nous a rappelé mardi pourquoi, 
après plus de 20 ans, il demeure sans doute l’humoriste le plus pertinent au Québec. Que ce 
soit lorsqu’il décoche des pointes à ses collègues en déclarant : «Moi, je suis un vrai 
humoriste, je n’ai pas besoin de scripteur», ou en dénonçant la rectitude politique ambiante 
et l’aseptisation qui en découle, le stand-up démontre à maintes reprises, à un public ravi, 
qu’il est encore possible d’avoir de l’audace et une colonne vertébrale sans pour autant 
verser dans une vulgarité facile.

Ce qui est un baume en ces contrées où «les gens aiment se faire passer un sapin pourvu 
que les épines soient du bon côté». Car, comme il le souligne à un moment, «on vit en 2013, 
à une époque où tout le monde a droit à la parole, mais où plus personne n’ose rien dire». 
Sauf bien sûr les habituels désœuvrés des lignes ouvertes à la radio. «Ces gens qui n’ont 
plus de dents dans le yeule, mais qui ont une opinion sur toute.»

Comme le disait le slogan de la défunte revue satirique Croc, «ce n’est pas parce qu’on rit 
que c’est drôle». Heureusement que Guy Nantel est là pour nous le rappeler. Et comme il le 
lance en riant : «Y’en a qui disent toujours que la violence n’est pas une solution. Eh bien, 
c’est parce qu’ils ne fessent pas assez fort.» Nantel l’a compris et il frappe de façon 
percutante. Pour notre plus grand bonheur.

Par Claude André
Journal Métro
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Corrompu de Guy Nantel:
corrompu? Non, corrosif!

Chantal	
Guy
La	
Presse

La corruption n'enrichit pas que les crapules au Québec, elle enrichit aussi l'humour de Guy 
Nantel, qui était littéralement en feu hier soir pour la première montréalaise de son quatrième 
one-man-show, Corrompu, au Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts.
Pendant près de deux heures, il a mitraillé et maltraité son public qui en redemandait. Pourtant, 
il essayait de le convaincre qu'il n'était pas fait pour la politique...

On n'est jamais plus libre de critiquer les autres que lorsqu'on se critique soi-même. Et Guy 
Nantel a énuméré la très longue liste de ses défauts pour mieux nous rentrer dedans. Après 
toutes ces années, Nantel maîtrise maintenant parfaitement son personnage de bougon 
toujours fâché et frustré. Et hier soir, il était carrément déchaîné devant un public qui ne pouvait 
pas être amorphe à force de recevoir des taloches.
Le maire dans la salle

Une ambiance électrique, deux jours après les élections municipales. Et, surprise, le nouveau 
maire de Montréal, Denis Coderre, était dans la salle, malgré un titre de spectacle à double 
tranchant pour lui.

Car sa présence a permis à Nantel de lui balancer quelques blagues assez raides. Du genre 
que la majorité de la salle, compte tenu du taux de participation aux élections, n'avait pas voté 
pour lui. Si bien que lorsque l'humoriste a parlé de nos «politiciens bandits», quelques 
spectateurs ont crié: «Hein, Denis?»

Mais quand Nantel a abordé ses complexes et demandé à ses spectateurs d'avouer qu'ils le 
trouvent plutôt laid sans pour autant tomber dans l'ovation, un seul spectateur s'est levé pour 
applaudir bruyamment: Denis Coderre. Deux coriaces, finalement!

Oui, Nantel est un coriace derrière sa carapace de «gars ordinaire». S'il a souvent fait l'objet de 
moqueries de la part de ses pairs, il ne se gêne plus pour égratigner allègrement ses collègues 
humoristes. Il se plaît à dire qu'il écrit ses textes et n'a pas de scripteur, contrairement aux 
autres.



Du contenu
Lui qui a toujours voulu faire de l'humour «à contenu» est incroyablement servi par la 
conjoncture politique et sociale, il avoue même qu'il a du mal à prendre des notes pendant la 
commission Charbonneau, dont il veut absolument se procurer le coffret DVD tellement il adore 
ça.

Du contenu, en voulez-vous? En v'là! Heureusement qu'il y a un entracte, on se demande 
quand il prend le temps de respirer pendant ses monologues.
Il ose même servir pendant quelques minutes un texte qu'il a présenté dans son show
précédent, affirmant que de toute façon, nous votons pour des gens qui radotent et nous 
promettent toujours les mêmes affaires. Et à celui qui dit que la violence n'est pas une solution, 
il répond: c'est parce que tu ne fesses pas assez fort!

Égocentrique, violent, tricheur, cupide, plein de préjugés, misogyne, homophobe, laid, peureux, 
irresponsable, cynique, grande gueule, Nantel n'a pas cessé de débiter ses défauts pour mieux 
pointer les nôtres, dans ce personnage borderline qui emprunte pas mal à Yvon Deschamps, 
son grand modèle, mais qu'il a su faire sien, totalement.

S'il n'a pas le charisme des plus grandes stars actuelles de l'humour, et il en est conscient et il 
le souligne, il a en revanche, comme les politiciens de terrain, conquis ses spectateurs un par 
un, de spectacle en spectacle, pour arriver aujourd'hui à ce que l'on considère comme l'un des 
meilleurs shows d'humour de l'automne.

Et nous n'avons pas reçu d'enveloppe brune pour aimer ce «corrompu»!
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Guy Nantel: dans les dents!

Isabelle Houde
Le Soleil

(Québec) Égocentrique, violent, tricheur, cupide, misogyne, naïf, homophobe, peureux... Guy 
Nantel se présente sous son plus mauvais jour dans son nouveau spectacle, Corrompu, dont 
c'était la première médiatique mercredi soir, à la salle Albert-Rousseau.
Il se présente sous son plus mauvais jour, oui, pour nous convaincre qu'il ferait un très mauvais 
politicien - parce que plusieurs spectateurs voulaient voter pour lui après son dernier spectacle, La 
réforme Nantel.

Mais plus que ses propres défauts, ce sont les nôtres qu'il nous renvoie en plein visage, sans 
aucune pudeur, implacable, caustique, bref, il fait de l'humour bitch (c'est lui qui le dit).
Dès les premières minutes, Nantel varlope son public avec son personnage d'enragé, vaguement 
de droite, qui trouve que le Québécois paye trop de taxes. Quand il force le public à avouer qu'il 
n'est «pas trop cute», c'est seulement pour lui retourner dans les dents, disant qu'il n'est pas le 
seul, «qu'on est un paquet de même», pointant des gens. Et le public en redemande...

Ce qui sauve la mise, ce sont ces petits sourires échappés, quand le comique décroche un instant 
de son personnage, satisfait de l'onde de choc déclenchée par une blague bien relevée.
On suit d'un bout à l'autre sans avoir besoin de plus que ses histoires pour nous garder captifs. La 
scénographie toute simple ne sert qu'à mettre en exergue un à un les défauts qu'il utilise comme 
matière à défoulement.

La politique n'est jamais bien loin avec Nantel, mais cette fois, elle vient plus pimenter qu'être la 
substance du spectacle, où il se propose pour être le premier dictateur élu démocratiquement.
L'utilisation de ses pires défauts amène l'humoriste à exploiter une foule de sujets qui l'énervent 
dans notre société d'aujourd'hui. Il n'hésite pas à verser dans le grivois, l'humour gras et même 
dans le pipi-caca. Et réserve quelques clins d'oeil à son public de Québec, notamment sur les bars 
de danseuses de Vanier.

La portion la plus faible est celle sur l'apologie du «bon vieux temps», quand tout n'était pas encore 
aseptisé, une approche moins originale que le reste du spectacle où il se fait un peu moralisateur : 
«Vivre sans risque, c'est déjà être mort un petit peu».

Heureusement, Guy Nantel revient en force quand il aborde le politiquement correct (qu'il combat 
avec férocité) et le cynisme. On atteint le sommet de son défoulement de «chialeux 
professionnel». Ça se poursuit par un étourdissant cours de sacre diablement efficace.
Bref, une satire sociale jubilatoire où on rit parfois jaune, mais surtout franchement.

Guy Nantel sera de retour à la salle Albert-Rousseau le 24 octobre, les 12 et 13 mars, ainsi que le 15 avril.































ENTREVUES

Éric	Clément
La	Presse

Guy Nantel/Corrompu: 
l'incorruptible 
humoriste

L'humoriste	Guy	Nantel	jure	que	son	spectacle	«n'est	
pas	un	show	sur	la	commission	Charbonneau.	C'est	sur	
la	condition	humaine,	sur	la	corruption	de	l'âme»,	
explique-t-il.
PHOTO	EDOUARD	PLANTE-FRÉCHETTE,	LA	PRESSE

L'humoriste Guy Nantel ne chôme pas. Deux ans après la dernière représentation de son 
troisième spectacle, La réforme Nantel, il revient mardi à la Place des Arts avec la première 
montréalaise d'un quatrième solo qui ne peut être plus ancré dans l'actualité: Corrompu. En 
rencontre avec La Presse, il raconte qu'on l'a incité à se lancer en politique, mais que c'est 
l'humour qui le passionne. Ce qui ne l'empêche pas de fréquenter Denis Coderre... sans pour 
autant voter pour lui!

Cela fait 25 ans que Guy Nantel fait rire en se moquant de nous. Il avait passé les auditions des 
Lundis Juste pour rire au Club soda, en 1988. En 1995, il entrait dans la cour des grands avec son 
premier spectacle, Par la porte d'en arrière. A suivi en 2005 Les vraies affaires puis, en 2010, La 
réforme Nantel.

Dix ans entre le premier et le deuxième spectacle. Cinq ans entre le deuxième et le troisième. 
Trois ans entre le troisième et le quatrième. De plus en plus productif, Guy Nantel! Est-ce le fait 
d'être passé du producteur Juste pour rire à Entourage? Pas seulement, dit-il, mais en partie.
«Ma nouvelle équipe voulait que je reparte au plus vite, alors j'ai écrit Corrompu en six mois, dit-il. 
Après La réforme, les gens me demandaient si j'allais faire de la politique. Ils m'assuraient vouloir 
voter pour moi! Je leur répondais que j'avais choisi de faire de l'humour sur la politique. Mike Ward 
fait des jokes de cul, y va pas se mettre tout nu! J'ai aucune intention de quitter cette job, qui est la 
plus aimée au Québec, pour celle qui est la plus détestée.»

Sociopolitique
Corrompu est un spectacle de 1 h 50 (sans compter l'entracte) dans la lignée sociale et politique 
des précédents. Pas de décor particulier. Guy Nantel incarne son personnage au costume deux-
pièces et chemise amidonnée qui fesse sans retenue sur l'hommerie. «Ce n'est pas un show sur 
la commission Charbonneau, dit-il. C'est sur la condition humaine, sur la corruption de l'âme. Sur 
comment on fait toujours la morale aux autres, mais, quand on se regarde dans le miroir, on 
pourrait aussi sortir des cadavres du placard.»
Les provocations de Guy Nantel sont toujours là et même des «jokes de cul» sont du spectacle. 
«Ce n'est pas un show élitiste. La sexualité fait partie de la vie. Mon personnage est bavard et très 
à droite. Il ne faut pas prendre tout ce que je dis au pied de la lettre.»



ENTREVUES

A-t-il l'impression de contribuer au cynisme quand il dit dans son show que «la démocratie, c'est 
décider qui va te fourrer dans les quatre prochaines années»? «C'est un peu vrai, répond-il. Je 
suis cynique, mais très loin de ce que je crois. Le système politique fait en sorte qu'il faut avoir un 
parti fort, donc de la pub, donc de l'argent, donc des liens avec des gens puissants. Ça a toujours 
été comme ça. Faut arrêter de penser que c'est juste ici et maintenant. Pas une raison de tolérer 
tout ça, mais quand on pointe une personne, on pense que ça ira mieux en l'éliminant. C'est pas 
vrai. C'est le système politique qu'il faudrait changer. On n'est pas en démocratie pure. C'est de la 
business, donc c'est forcément pourri.»

Heureusement, dit-il, le niveau de conscience de l'humanité évolue. «Je ne fais pas de l'humour 
militant. Je ne dis pas: «Combattons les pourris!» Je fais un peu ce que le fou du roi faisait au 
Moyen Âge, tout en étant ami avec le roi et ses sujets. Je me vois un peu comme un philosophe 
humoristique.»

Denis Coderre
En mai 2012, il a participé à la soirée du 15e anniversaire de l'élection de Denis Coderre comme 
député libéral de la circonscription de Bourassa. Pourquoi? «Je ne suis pas un militant de son 
parti, dit-il. J'apprécie le personnage. Quand tu manges avec lui, tu ne t'ennuies pas. Il est venu à 
mon dernier gala Juste pour rire. Je fais la distinction entre le bonhomme et le politicien. Je vais 
me payer sa gueule pareil s'il est élu!»

Est-ce qu'il va voter pour lui? «Non, répond Guy Nantel. De toute façon, je ne te dirai pas pour qui 
je vais voter parce que chaque fois que j'ai parlé de politique dans les médias, les gens disaient: 
«Ah Ah! On sait maintenant pourquoi tu as dit ça! Pour descendre untel et planter tel parti!» C'est 
pas comme ça que j'opère. Même ma mère pourrait passer au bat!»

Incorruptible, Guy Nantel veut être franc dans tout ce qu'il fait. S'il est bénévole pour Terre sans 
frontières, il prévient qu'il lui arrive de faire des shows pour des organismes de charité tout 
simplement parce que ça lui rapporte de l'argent ou que cela lui donne de la visibilité. «Je ne suis 
pas corrompu parce que je te le dis! Les corrompus devraient mettre ce qu'ils font sur internet. 
Denis Coderre, par exemple, sera à mon spectacle. Il est invité. C'est un cadeau. Il devrait avoir 
un site où il dit: ''En passant, telle date j'ai eu des billets pour le spectacle de Guy Nantel.'' Pour 
que le monde ne dise pas ''Ah Ah! Il est corrompu!''»

Guy Nantel/Corrompu: l'incorruptible humoriste (suite)





























Agence QMI 
Marie-Josée Roy
21-07-2011 
Bilan Nantel: bilan grinçant

MONTRÉAL - Guy Nantel nous avait promis un Gala Juste pour rire pendant lequel 
l’actualité récente passerait au tordeur. L’humoriste a tenu parole. Avec son Bilan 
Nantel, le maître du cynisme a posé un regard grinçant sur les grands titres qui ont 
jalonné les bulletins de nouvelles des derniers mois.

LA PRESSE
Stéphanie Vallet
22 juillet 2011 
Le bilan Nantel: aussi politiquement incorrect que réussi

Guy Nantel et ses invités ont passé en revue l'actualité politique québécoise et 
internationale de ce début d'année pour rendre aux spectateurs de la salle Wilfrid-
Pelletier, mercredi soir, un rapport cinglant. Au programme: nids de poule, pont 
Champlain, enveloppes brunes, élections, gaz de schiste, tsunami et même... 
l'affaire Chara/Pacioretty.  Mis en scène par Stéphane Fortin, le gala a débuté par 
l'éditorial de Guy Nantel dans lequel l'humoriste n'a rien laissé en reste, surtout pas 
Vincent Lacroix et le maire Tremblay, qui en ont pris pour leur grade.(…) Un gala 
réussi et à l'humour aussi cinglant qu'intelligent

JOURNAL DE MONTRÉAL
Raphaël Gendron-Martin 
22 juillet 2011
Rire en dénonçant l'ignorance

Guy Nantel n'a pas manqué de matériel pour son bilan annuel, cette année, avec les 
gaz de schiste, les élections fédérales, la construction, la mort de Ben Laden et la 
corruption.  Les élections fédérales, la corruption, les catastrophes naturelles, la 
construction, les gaz de schiste. Guy Nantel ne pourra pas se plaindre d'avoir 
manqué de matériel pour son Bilan Nantel annuel. L'humoriste s'en est encore donné 
à coeur joie dans la dénonciation, hier soir. (…) Avec des observations toujours 
intelligentes, l'humoriste a dû en faire réfléchir quelques-uns dans la salle Wilfrid-
Pelletier.

GUY	NANTEL	CRITIQUES	GALA	2011



LE METRO
Marc-André Lemieux
22 juillet 2011
Guy Nantel: un bilan incisif

Guy Nantel s'est montré incisif hier soir.  Guy Nantel a tenu la barre d’un gala 
punché, intelligent et drôlement dénonciateur hier soir à la Place des Arts. Le 
comique et ses invités ont prouvé que, pour dérider une salle pendant près de deux 
heures, pas besoin de jokes de pets ou d’anecdotes personnelles; un humour raffiné 
et socialement engagé peut aussi faire l’affaire. Guy Nantel a donné le ton à la 
soirée avant même de fouler les planches de la salle Wilfrid-Pelletier, au moyen 
d’une vidéo qui le montrait dans quelques-uns des événements qui ont défrayé la 
chronique ses sept derniers mois. Par un habile trucage, on a pu l’apercevoir 
derrière Gilles Duceppe durant son fameux discours post-électoral, aux côtés du 
maire de  Saguenay pendant sa controversée prière, derrière le banc des Bruins de 
Boston avant l’incident Pacioretty-Chara et sous le voile de Kate Middleton lors du 
mariage royal. D’entrée de jeu, le comique a sorti les crocs en dressant son bilan de 
mi-année. Tout le monde y est passé: de Jean Charest à Vincent Lacroix, en passant 
par les maires Tremblay et Labeaume.
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